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AT0V5 CEVX 

Q.VI DESIRENT 

LVNION ET LA PAIX 

DE L'EGLISE- 

LA Triftefîcfcnfible, & la douleur extrême que 
iay de voir dans l'Eglifc des Contentions & 
difputes qui altèrent notablement (on Vnion 
5«:raPaix:& ledcfir paflfionne' que i ay félon Dieudy 
oir Rcgner l'Vnion & la Concorde entre fes enfans, 
n'oblige d'addrcfTer ce petit ouuragcà tous ceux, qui 
crirabicmcnt défirent l'Vnion & la Paix de l'Eglife. 
C'cll donc vous (Efprits pacifiques) touchés du faine 
ntiment de la paix, que ie conjure de demander in- 
amment à Dieu cette grâce , que Noftre Seigneur 
îmandaà fonpere, lors qu'il alloit nous donner les 
îrnicrs témoignages de Ion Amour. VnifTons nous 
ms ccfcntimenr, & la demandons incefTamment au 
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nom de Noftrc Seigneur lefui-Chrift; il a prorois 
tout ce que nous demandrions en fon nom, nous lob 
tiendrons -.cfperons cette grâce par fcs mérites infinis 
& priés pour ccluy qui vous en (upplic. 



oi^ CHAPITRE I. 

^' DiJhituHonde tout tOuurage de lanfeniM ^ ^des Matières 

dent il traitte. 

I'ANSENIVSa diftribuè tout Ton Ouurage en trois 
Tomes. Son dc/Iein gênerai eft d'y traiter contre les Pela- 
gicns, & Maflîliens, de l 'Intégrité, & Santd ^ ou pour bien 
dire de l'Innocence, & Sainteté de la Nature Humaine 
' deuanc le péché d'Adam ^ de là corruption ^ ou maladie après 
ce péché j de fon remede,ou de fa médecine par la grâce de 1. C. 
noftre Sauueur, Le premier Tome contient huitLiures, où il 
traicte fort amplement de l'herefie Pelagicnne. .^^ -> 

Le fécond Tome contient neuf liures : dans le premrer qa»il 
appelle Liure Proemialj d'autant qu'il fert comme d'exordei 
toute fa Dodrine; il traitte du poids, & de Teftime qu'on doit 
auoirpourla Raifon, & pour rAurliorité dans les matières de 
Théologie. 

Dansîeliure fuiuant qu'il appelle Liure fingulier,il traitte de 
l'cftâtde JaNarure Innocente,oude la Grâce du premier hom* 
me, & de celle des Anges. 

Dans le ?. 4. 5. & il traitte de Teftat de laNature tombée 
dans le pechc. Le troifiéme expofant ce que c'cft que le péché 
Originel. Le 4- les peines du pechc Originel. Le 5 . eft des for- 
ces du libre Arbitre après le péché. Le ^. continue le mefnie 
fujct des forces de la liberté de l'homme après le péché. 

Dans les trois derniers Liures, il traicce de l'eflat de la pure 
Nature. 

Le Troifiéme Tome contient to. Liures delà Grâce de L G. 
DoftreSauueur j & outre cela vn Ouurage particulier qu'il ap- 
pelle le Paralele, ou la Balance de Terreur des Mailîlicns, auec 
l'opinion de quelques recens Authcurs. 
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Le premier Liure de tt tr oifiéme Tome triîtte des forces de 
la liberté de l'homme , pour mériter la grâce i ou des forces de 
la Loy-, pour nous faire pratiquer la vertu,ôc fViïr le vice. 

Le fécond eft de la vraye grâce de la volonté deThommCj 
& de la manière d'opérer de la grâce. 

Le 3 . eft de la grâce fuffifante. 

Le 4. de la grâce de L C. de fon cûTence , de fcs diuifionSjOu 
partitions. 

Le 5 . des effets de la grâce de lefus - Chri ft. 

Le é. du franc Arbitre, en quoy confifte fon effencc. 

Le 7. eft du mefme fujet. 

Le 8. traitte de la Concorde de la grâce , & du libre Arbitre. 
, Le 9. de la prcdeftinatioo des hommes, & des Anges. 

Le 10 de la réprobation des hommes ,& des Anges. 

Dans fon dernier Ouurage qu»il appelle leParalele, ou la 
Balance de Terreur des MalTiliensauec l'opinion de quelques 
recens Autheur$,il examine premièrement la conuenance & la 
différence qu'ils ont pour combattre rclecT:ion,ou predeftina- 
tïon acheuée des hommes. 

X m. Comment ils ccwiiennent ôc différent dans la réfutation 
de la grâce efficace. 

3. En quoy ils conuiennent 6c différent, dans leur Dodrioe 

4. et qu'ils dnt de commun & de propre dans la matière de 
la predcftinatioft. 

5. De quelles atrocs les vns 6c les autres fe font ferui , pour 
eftablir leur dodrine , fur les matières de la predei^ination , U 
de la grâce. 

On a adjoûté à tous lesLiures de lanfenius vn périt Ouuragc 
deTeftat des enfans qui meurent fans Baptefme , compose par 
vn appelle Florentîus Connus Hibcrnois , ou cët Autheur tâ- 
che de montrer que les enfans qui meurent fans Ba ptefme fouf. 
frcnt la peine &; le tourment da feu. 



Voila h di/lributioo , êc vn Soînm*.;.»- la Dodrine que 
traitte hnfenius dans Ton ouurage intitule TAvovîti ît *Sw C'^r, 
neilielanrcniusEuefqued'rpre, d'où nous tirerons cy après 
fe dogmes, & fentimens particuliers. Mais deuant que de les 
prociuire,il cfti propos d expofer les Cinq propofitions qui ont 
cftc extraittes de tout Ton ouurage , & condamnées par les Pa- 











CHAPITRE IL < 







^£tJ Cinq propofitions extraites de lanfenius^ condamnées 
par Us Papes Innocent J^, Alexandre VU. j 

T E iiurede lanfcniusn'eurpasfi.toft^pârâàufijbHr^tlii^aà 
'•-'CD fît plainte au Pape Yrbw^iVI W. Ce Souuerain Pontife 
ayant appris qu'il trafttoit des matières de AaxilHit , od de la 
grâce aàuclle, en delFendit la Ie(flure3 auflî bien que des autres 
Liures contraires , qui traittoient cette mefrae matière , ^ 
cûoient imprimez contre les defFenfes d'en écrire. 

L'ayant puis après fait examiner , & appifs qu'il reflouuekrft 
ploficurspropofiiionscondaiÀnéespapièi f^a^pes Pie V. ik Grc. 
goire XIII. il le condamna en gênerai, fans fpecifier aucune 
propo/îrioD en particulier. - ' • • - 

Depuis fon Ouurage ayant efté pitn partrènïteriertienf ^htmu 
né par les DodeuriCathoIiquesi on en a tire Ci»q^ propofitions 
qui font comme capitales, & les fondemens de fa Dodrine. 
L'extrait de ces propofîtions^eft attribué à Monfieur Cornet 
Dodeur de Paris. Ces propofitions furent portées à Rome vers 
l'an 1^51. oti après auoir efté examinées elles Hirehc cotidahi- 
nées par Brefs exprés d'Innocent X. & Alexandre VI fr d» In- 
nocent X. donné à Rome le 5 1. May &<l*AteîanÂéTlJ[. 
lci(».Oa:obre 1656. ^ 

Voicy les propres termes de ces Cinq propofitions, & leur 
condamnation. 
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PR ^MITT>^ l'KOPO^ITIOjtr, 
j$hf^ joei pTA^cepta hominibus tufiis volentibtis ^ corumû 
hus , fecundum pafentcs quas habent vires funt im^o fjîbilia j 
deeftquoque illis qratia , quà po.ffibilia fiant, 
C'cft à dire. 

Quelques Commandemens de Dieu font imponibles aux 
hommes iuftes ^ lors mefmcs qu'ils veulent, & s'efForceritde 
les accomplir , félon les forces qu'ils ont prefentes ^ & la grâce 
leur manque par laquelle ils foient rendus pofTibles. Voicy la 
condamnation d'Innocent X. Temerariam impiam , bia/phe- 
mam^ Anathemate damnatam^ ^hd^reticam dedaramus^ O' 
talm damnamus, C*eft à dire : Nous la declajons téméraire, 
impie, blafphematoire, condamnée d' Anatheme, & hérétique, 
2c comme telle nous la condamnons. 

2. P KOPOSITIOI^. 
Interiori gratta in fiatn natura lapfe nunquam ré(ïj!itur, 
Oeft à dire dans Teftat de la nature corrompue, ou tombée 
dans le péché j on ne refifte jamais à la grâce intérieure , voicf 
Ja condemnation 4*Innocent X. Hareticam declaïamw ét 
yti taUm damnamud, 

^ 6*eft à dire rov^^ 4fidarons Heretique,& comme telle nous 
lacondamnpjiSj. t. - 

' y, PROPOSITION. 
j4dinertndum eJ* dmerendum in fiatu natura Upfa non re- 
qmritur in homine libertas à nece^tate, fed fufficit iibertas l 

C'eft à dire, pour mériter & démériter dans Teftat de la na- 
ture corrompue , la liberté qui exclud la neceflité n»eft pas rc^ 
quife en l'homme ,.mais fuffit la hberté qui exclud la con- 
trainte, 

La condemnation d'Innocent X. Hareticam declaramu4 
& vti taUm damnamus, C'eft à dire, nous la déclarons Hère- 
tique £c comme telle nous la condamnons. 

. PROPOSITION. 



^. PROPOS JTIO?r. " 
^mipelapani ndmittebant pr^uenientts gratta întertoris 
tStatm adjingulos aïtus^ etiam ad mitium fider^(^ in hoc erant 
hxïiiici qnod vt lient eam yatiam talem ejfe , cuifojjct humana 
Vilimtas rc/tjiere^ vcl ohtemperare. 

Oeft à dire, les Semipelagiens admetcoient la nece/îicé de 
la grâce intérieure preucnante,pour chaque ade en particulier, 
mefme pour le commencement de la foy j & ils eftoient hère*» 
tiques en ce qu'ils vouloient que cette grâce fût telle , que la 
volonté peut luy re/îfter, ou obcïr. 

La condamnation d'Innocent X, Falfam ^ ///f rr//V^»» 
dedarmué^^vti talem decernimus, 

C'eft a dire, nous la déclarons Fau/Iè & Hérétique j & com- 
me telle nous la condamnons. ; 
/. PROPOSITION. 
Semifelagianum efi dicere Chrifium pro omnibus omninà ho»^ 
nùnihui mortuumejfe^ aut Sanguinem fudijje. . .v. 

C'eft à dire, c'eft Semipelaeianifme de dire que Icftis Chrift 
eftmort, ou qu'il a répandu ion Sang généralement pour tous 
les hommes. 

La condamnation d'Innocent X. P al fam ^tenter ariam^f can- 
dalûfam^ é- inteSefhm eo fenfu vt Chrijlus pro falute duntaxat 
fuâeJHnatorum mortuud fit , impiam , blafphemam , contume- 
liofanii diuina pietati derogantem ^ ^ hareticam declaramtés^ 
é vti talem damnamtn. 

Oeftàdire, nous la déclarons fau(re,temeraire, fcandaleuft: 
êceftant entendue en ce fens , que Icfus Chrift foit mort pour 
le falut feulement des predeftincz, nous la déclarons impie, 
blarphemafoire,contumclieure,dcrogeanteala bonté de Dieu, 
6c hérétique • £c comme telle nous la condamnons. 

Alexandre V 1 1. a condamné les mefmes proportions dans 
les mefmes termes qu'Innocent X. & adjoûre dans Ton Bref ces 
paroles , ^ Quinque tUas propoÇtiones oc libro pramemorati 



Cornelij lanfenij tpifcxtpi Ipmfi^^ eui tituluâ //( Avgvstinvs; 
lèKCèrftu^y €C in/tnju ah eodem Cornelto intente damnât fuijft 
>dtclar*imtts ^ depnintus. C*cftà dire, 6c déclarons ôcdefimt 
ïfonscjae ces Cinq propoGtions ont eftc tirées du Liuredu mef- 
iTie Cornélius lanlenius Euefque d'Ipre , intitulé [u4Myifttnm) 
ic qu'elics ont eftc condamnées dans le Icns , auquel cet Au- 
theuT les a expliquées ^ ôc comme celles nous les condamnons 
tlerecbcf. 



CHAPITRE III. 
Remarques notables fkr Us Cinq frofofitions, 

LEs Souuerains Pontifes qui ont condamne les Cinq propo- 
ficions, ont apporté dans leur condamnation des précau- 
tions très, importances , & cres-c;ipables d'vnirtous Icscfprits 
Catholiques j 6c ces précautions feront par la grâce de Dieu k 
tnoyen, qui vnira enfin dans la charité,2c dans la paix tous ceux 
qui n'ont eu autre deflein dans toutes ces difputes & contefta- 
tions , que 

La première prepo&4on eft celle qu'apporte vn Décret 
d'Innocent X. fur Ï2. conftitution , o{i il déclare que par Ta 
Conftitucion , il n'aaucunemenc touché à la Controuerfê 
'f^iMxilitif laiflTant telle qu'elle flit fous Clément VIII. où 
dans les Conférences ce Souuerain Pontife vouloit toiîiours 
que les queftions & difpuces fe reglafTent félon la Dodrine de 
S. Auguftin,dont le S. Père produifoit lay-nicfme quantité de 
paflages fur les Queftions occurrences. 

La féconde précaution eft d'Alexandre Vll. dans fon Bref 
a^drefsé aux Dodeurs de Louuain j où après auoir condamné 
les Cinq propofitions tirées de îanfenius,îe Pape les exhorte de 
foiure toûjours,& de refpec'ler beaucoup les Dogmes inébran- 
Jablcs , 6c tres-(êurs des tres-exccllens Docteurs de rEîTlife 



Catholique Aiiguftin, & Thomas d'Aquio ; defquels ( ditlç 
Pape ) le Nom 6: reloge eft de /î grande recommandation par- 
my tou5 Jcs Catholiques, qu'elle /urpafTe toute louange, & n*a 
pas befoin dVne nouuellc Recommandation : c'eft de la forte 
que parle expreffemcnc Alexandre VII. dans fon Bref fus- 
nomme. 

Ces deux précautions données par les Souuerains Pontîfci, 
de l'eftime que tous les Catholiques doiiient faire de la Da^. 
clnne de S. Auguftin , & de 5. Thomas , jointe à la condamna* 
noD qoe ces deux Papes ont porté des Cinq propofiriçn&da 
lanfenius, doiuent porter tous les Catholiques à deux ehofes^ 
afin de donner la paix i l'Eglifê. 

La première â condamner fîncerement Içs Cinq propofitions 
fuiuanc l'inrennon des Papes. 

La féconde qu'après cela, lai (Tant à part lanfenius, les Sça» 
jansdoiucnt rechercher, 5^ fniure toujours la feure & iné- 
branlable DoArine de Saint Auguftin, & de SaintThomasQ 
jarticulierement dans les matières delà grâce & delà pr4Pdoftii 
larionjainfi que les deux Papes fouhaittent,au«c leurs predo« 
efTcurs, & que tous les Catholiques ont toujours faii pour 
efFendre l'Egli/ê Catholique contre les ennemis dp k Foy Oû 
aodoxe. 

Voila les véritables intentions des Papes qu'ils déclarent cx- 
reflemenr. Voila les précautions qu'ils ont apporté, & quùlj 
)porteronc toujours pour donner la paix a l^Eglife, 5c poui 
lir tous les Fideis dans la Foy Sc dans la Chanté. VoiJa lef 
'uxcKofcs qu'il faut obferuer pour rendre TobeiïTance qui eft 
ucà l'Eglife, pourr'entrer dans la Chanté Chreftiennej & 
n$ ia paix j & enfin pour rendre TEglife inexpugnable aux 
nemis de la Foy , fans cela il ne faut iamais efperer de verù 
)le vnion ^ & de paix. 
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c H A P I r k E I V. 

' to« ne peut fe difpenfer légitimement de condamner les Cinq 
frof$Jitions fuiuant t intention des Papes, 

PRemierement on ne ^euc apporter pour raifon , de fc dif- 
penfer de fous figner a la condamnation des Cinq propofi- 
tions , qu'elles ne font pas celles en elles mefme, comme elles 
font qualifiées dans les Brefs d'Innocent X. & d»Mexao<irc 
V l i. c'cft i dire qu'elles ne font pas fauflTcs ny hérétiques, en 
les prenant félon leur fens naturel, & immédiatement fignific 
parles paroles : car c*eft vn point de droit décidé que les Papes 
pcuuenc définir ,8c ont definy, comme il paroît par les Confti- 
cutionsdes deux Papes Innocent X. Se Alexandre VIL 

Dans ces matières de droit les Catholiqnes rcconnoiffent 
quelePapeeft infalliblc. De plus cous maintenant reconnoif- 
fent & tombent d'accord que ces propofitions priles (eloD 
leur fens naturel 6c immédiat, font fauiTes ôc hérétiques. 

On ne peut donc pas fe difpenfer d'en fous- figner la con- 
damnation , difanc qu'elles ne font pas telles qu'elles ont eftc 
qualifiées. 

X, On ne peut pas apporter pour raifon, qu'elles ne font pas 
cxtraittes de lanfenius ,ou qu'elles n-y font pas contenues ; que 
c*cft vn point de fait qui n'oblige pas à le croire par vn aâede 
Foy , 8c dont la mefcrcance, ou le refus ne rend pas coupable 
d'infidélité ou d'herefie. 

Car on répond i. qu'on ne peut nier qu'elles n'aycnt eftc 
cxtraittes de lanfenius , ny mefme nier qu'elles n'y foientpas 
contenues en vne de ces trois manières , ou en termes formels, 
&: mot pour mot , ou en termes 8c paroles femblables 8c équi- 
ualentes , félon la naturelle fignification des mots , ou pour le 
moins en confequence éuidente , immédiate 8c naturelle , qui 



fuir de hDoânnç de lanfenius , ce qui fuffic pour reconnoîcre 
qu'elles y font contenues, & pourcn figner fimplement la con- 
damnation. 

On repond en fécond lieu , qu'encor bien que d'eftre conte- 
nues dans leliurede Ianfenius,ou de n'y eftre pas, ne foit qu'vti 
point de fait, qui n'oblige pas â le croire par vn ade de Foy^ 
&dontla mefcreance, ou le refus ne rend pas coupable d'infi-^ 
dclitc, ou d'herefie , on ne doit pas pour cela refufer de figner 
k Formulaire , puifque la condamnation ne tombera fur les 
chofes que conformément à ce qu'elles méritent , 6c félon 
qu'elles ont efté condamnées par les Papes. 

D'ailleurs, puifque les Souuerains Pontifes déclarent qu'el- 
les ont efté extraittes de /anfenius ^ & qu'elles font dans /an- 
fcnius, il eft iufte d'obeïr, & de s'y foûmettre par vne obeïflan- 
ceEcclefiaftique deua au Chef de l'Eglife. 

L'on verra cy. après dans les «Sentimcns & dans les Dogmes 
de/ânfenius , comment elles font contenues & comprifes dans 
{on Ouurage. 

En troiliémelieu,on ne peut pas apporter pour raifbn de fe 
difpenferde foufcrire à la condamnation des Cinq propofitions 
félon le fens de /anfenius, en difant que le fcns de /anfenius fur 
ces Cinq propofitions, n'eft autre que celuy de S. Auguftin 6c 
de S. Thomas, Se des Difciples de ces deux grands Dodeurs 
del'Eglife. Carpuifqu'il eft confiant que le Pape Alexandre 
VIL a condamne le fens de /anfenius dans ces Cinq propofi- 
tions ;& que d'ailleurs fa Sainteté exhorte lesFidellcs, defui- 
ure toûjours,& de s'attacher fortement à Ja DoArine de S. Au- 
guftin ; defquels ,dit le Pape les dogmes font tres-feurs & iné- 
branlables, il fautâuoir cette déférence au Souuerain Ponrife, 
5c dire que le fens de /anfenius , n'eft pas celuy de S. Auguftin, 
autrement le Pape voudroit que les Fidelles receiiflenr deux 
Contradi(îloires tout à Ja fois , il exborteroit à fuiure la Do<flri- 
3c de S. Auguftin , 6c les fentimens qu'il a eu fur la grâce i ô^lçs 
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en éloigncroir, & le leur defFendroit en condamnant le fcns fie 
la Do(flrine de /anfenius fur la grâce U la predeftinanon , qui 
feroic neantmoins le fens de S. Augufl:in,ainri que veulent ceux 
qui defFendent lanfenius. 

Il faut donc conclure par ce raifonnemenr que le fcns de 
/anfenius (ur les Cinq propoficions,n'eft point le fens de 5. Au-^ 
guftin , ny de S.Thomas (on fidel dilcifple ^ & qu'amâ cette 
raifon ne peut empefchcr de (Igncr la condamnation. 

Ce raiionnemenc eft fi euident que ledit Formulaire fait 
dans l'Aflfemblée du Clcrgc,tenuc à Paris le i . Sepccmb. i6s6. 
pour la réception , & foulcription de la Conftitution du Pape 
/nnocentX. portant condamnation de la Doclinne des Cinq 
proponcions porte expreflement , Je reconnois que ie fuis obligé 
411 confà$nce à'okcir à cette conflitution ; ^ ie condamne de cœur 
àe bouche la DoHrtne des Cinq propofttions de CorneliM I^n^ 
fenius contenues dans fon Liure intitule Auguftinus, que le Pape 
S* l€S Euefques ont condamnées ^ laquelle BoBrine n'efl point 
celle de S.Auguftin^ que lanfenius a mal expliquée ^ contre le 
vray fens de ce Saint Dofieur. Voila les propres paroles conte- 
nues dans le Formulaire fait par les Euefques de France dans 
i'AfTemblcc du Clergé. 

Vofcmblable Formulaire fut fait à Paris le \j. Marsi<>57. 

Îjour Texecutiondc laConftitucion d'Alexandre VII. contre 
es mefmes Cinq propofitions. 
D^ns ces deuxFormulaires l'on doit remarquer deux chofês: 
la fincere condamnation des Cinq propofinons/uiuant l'in- 
tention des Papes : 1. la différence qu'ils ont fait de la Dodri- 
ficde /anfenius , de celle de S. Auguftin . auec l'eftime & le 
refped qu'ils témoignèrent tous pour la faine & fainre Dodri- 
©e de ce grand Docteur de l'Eglife, fi fouuent louée par les 
Papes. 

Enfin , on ne peut plus apporter, pour s»excufer de figner le 
'Formulaire, en difant que ce n'cft qu'vne qucftion de fait non 



jjf rcue/c qui par confequenr ne fait pas article de Fdy'j Sçauoir, 
quc/an/ènius ait eu vn fens faux & hérétique , àc contraire i 
^ ccluy de S. Auguftin : ou vray & Catholique, conforme à la 

doàriûcde ce Samt Dodeur. 
^ Car on répond i . qu'encor bien que ce ne /bit quVne que- 
^u, Aion de fait non rcuelc par reuelation diuine de l'Efcriturc 
jj{ Sainte j ceft neantmoins vne queftion, ou pour mieux dire vne 
propofition de fait manifeftc & declarc,& parla naïue 6c corn- 
^ jnunc lignification des paroles , & par toute la fuitte de fa Do* 
,^ clrine (ainfi qu'il paroîrà ceux qui examineront ferieufêment 
p0 & faDSîpa/fion Tes Dogmes & fes 5'entimens particuliers) & par 
^ le fentimcnt des Euefques, qai déclarent dans leur Formulaire 
^1 que la dodnne de/anfenius n'ell pascelledeS.Auguftin,<6c 
^ qu'il l'a mal expIiquêe,contrc le vray Cens de ce SaintDo<^eur. 

Et enfin par la Conftirution du Pape Alexandre VIÎ. qui dit 
^ expreJernent, qu'il condamne ces Cinq propofitions dans le 
^ fensxju'en a eu l'A utheu/ , in finfu toé e^iem j4iàthore htttnm. 
Il V«ila donc vne propo/ition dé fait déclaré & manifeùéy4C 

enfin ordonnée & commandée d'accepter , & de foulcrire, 
jj obii^ par le droit que le Souuerain Pontife a légitimement fur 
tous lesFidellej,comme le chef fur ies membres , & oblige datts 
vûemaciere très importante â la paix del'£gliiè,&àrvi3ion 
( & concorde des Fidelles. 

De recourir maintenant â dire qu'il fâudroit derechef exa- 
miner auec grand foin toute la Docflrioe deyanfenius ,& voir 
en quoy elle diffère, &eft contraire à celle de S, Auguûio és- 
uintd'obliger les Fidel les de (bufGTH'e à cette condamnatiodi, 
c'eft remettre la fignature à vne cbofe de longue baleine.jéc 
qui ne fe fera iamais , Se qui a déjà efté faite : L'Egkfe il^a pus 
dû (oufFrir cette longueur dans les troubles preflans , &)dans 
ksdiuers & contraires mouuemens des efpritsde ies enfaift; 
elles'eftcontent<ie de montrer cette différence, & contrariée 
de la Dodrine de /anfenius dans fes Cinq propofitions, de 
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cclie de S. Auguftin pour le bien de la paix,tcmoiç^nant en mtC- 
me temps rinclinacion^ qu'elle a que nous luiuions toujours la 
Dodrine très afleurce du grand S. Auguftin. 

D'où il S'enfuit , Ôc de tout ce que nous auons dit cy-detTus, 
en répondant aux raiions d'excufes de foufcrire à la condam- 
nation des Cinq propofitions , qu*on doit finceremenc les con- 
damner fuiuant l'intention des Papes ^ 6c s'attacher inuiolable- 
mentàces deux grandes lumières de l'Eglife , Saint Auguftin 
& S. Thomas. 



CHAPITRE V. 

ZesScntimens ^Dogmes particuliers de lanfeniw contenus dans 
fes Liures de l* H ère fie des PeUyens^ au fremier 
Tome de fon Ouurage. 

À Près atioir exposé les Cinq propofitions de lanfenius ,qui 
font comme les Capitales de toute fa Doctrine , il faut 
maintenant rapporter fes5entimens,6cfesDogmes particuliers, 
dont la plufpartont vne connexion , & fuite euidente & neccf- 
fairc auec les Cinq propofitions. 

GommeB<5ons par fon premier Tome qui contient huit Li- 
ures de l'Herefie Pelagienne. 

Le premier 5entiment,ouDogme remarquable de /anfenius, 
c*cft que la Hberté d*indifFerence , foit de contradi<flion , ou dt 
contrariété -, de contradi«5lion par laquelle nous pouuons faire, 
ou ne pas faire telle adion j de contrariété par laquelle nous 
pouuous exercer tel ade de vertu ^ ou tel ade de pechc , eft la 
Doctrine des Pelâgiens,& des Semipelagiens. 

Ce Dogme eft rapporté dans fon fécond Liure de rheredc 
pelagienne Chapitre i. où ildit que lulien difciple de Pela- 
gius , mettoit la puifiance du libre arbitre dans vne indifférence 
vers plufieurs adions,aufri bien,dit-il,que les Pelagiens lefqucis 
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dsnsksâ^ons indifkrentes admcttoi'cnt vne indiiTerencede 
concradidion, pour agir you ne pas agir j & iaquelJeiispen-^ 
foienc qu'elle /uffi ôità la liberté. 

Pour ce qui cft de la vercu du vice, ces Pelagiens ( dit lan- 
fenius ) eftjblifloienc vne indiiFerence de concrariecé , qai re- 
garde le bien , ou le mal. 

Le kcottd Sentiment de lan/ènius rapporté dans cemefme 
fécond Liure,& au mefme ChapitrCjeft que le péché peur eflre 
dansvn homme, encor bien qu'il /oit nece flaire, 6c qu'il ne 
commette pas hbremenr, par vne hberré de coritradidion , par 
laquelle il puiflè pécher , ou ne pécher pas ; ny par vne liberté 
de contrariété qui fuppofe le pouuoir de faire le bien, & de fuir 
le mal. D'où il s'enfuit par vnecon/equence cuidcnre, &du 
blâme qu'il fait de ces opinions , qu'il eftime erreur dans Jcs 
Pelagiens j qu'il n'eft pas neceflliire d'auoir vne liberté de con- 
trariété, ou de Contradiction , qui nous exempte de neceflîrc 
pour pratiquer la vertu , & fuir le vice : mais feulement qu'il 
fuffit d'auoir vne liberté qui exclud la violence & la contrain- 
te, & voila iuflement lefèns naturel de la troiflémc Propofi- 
tion condamnée par les Papes. Pourmeriter& démériter dans 
l'eftac de la nature corrompue, la hberté qui exclud la necelîî- 
té , n'eft pas requi/ê en l'homme j mais fuffit la liberté qui ex- 
clud /a contrainte. 

Le j\ Sentiment de lanfenius rapporté dans le Liure i. Cha* 
pitre:, e/lque la pui/Tance que l'homme a de faire du bien, 
qui ne luy peut eftre oftée eft vn Dogme de Pelagius. Il répète 
lemefme Senrimentau Liure 6. Chap. ^. Si Pelai^ius l*a crû du 
bien furnarurel , c'eft fans doute vne erreur, d'autant que par 
le pcchc nous auons mérité la priuation de toutes les grâces 
lurnarureiies & le pouuoir de mériter la gloire du Ciel : Si Pe- 
laçius entend du bien naturel & moral , farfenius ne peut le 
blâmer d'erreur, puis qu'après le péché nous pouuons faire des 
iàms moralement bonnes , félon ia penfée commune des 
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• Théologiens , qui tiennent fuiuant la 3uUe de Pie V. 6c Gré- 
goire XII L que toutes les adions des Payensôclnfidellcsne 
ibnt pas péché. 
La raifon pourquoy lanfcnius blâmant Pelagius^de ce qu»il di 
que la liberté êc le pouuoir de faire le bien nous demeure toù 
jours , c*eft pour infinuër qu'encor bien que nous n'ayons pa 
le pouuoir d'cuiter le mal,nous ne laiflbns pas de pécher, d'au 
tant que félon fa Dodrine la liberté de neceflité n'eft pas ne 
ceflTaire pour nous exempter de péché , mais la liberté 6c l'at 
franchifiement de la violence & de la contrainte. 

Le 4. Dogme de lanfenius eft que les Pclagiens ont err 
en ce qu'ils ont dit que l'ignorance inuincible excuibit du p< 
ché , d'où il s'enfuit par la raifon contraire/uiuant la Dodrir 
de lanfenius, qu'vne action faitte par vne ignorance inuincibh 
& par neceflité , ne lai lie pas d'eftre coupable 8c péché qui c 
cncor vne confequence euidente de la 3. Propofuion co: 
damnée. 



CHAPITRE VI. 

Zes Scntimens Dogmes de lanfeniiis tirez^de fort Liure qt 
appelle Proemial au fécond Tome. 

DAns ce Liure quieft le premier de fon fécond Tome 
traitte du poids , 6c de l'eftime qu'on doit auoir pour 
Raifon , ôc pour i'Authoritc , dans les matières de Theologi< 
Apres auoir rabaifsé la Philofophie 6c le raifonnement 1 
turel, dans les matières deTheologie ^ enfin il l'exclud entie 
ment , n'eftablilFant pour borne de la Théologie Chreftien 
que l'Efcriture, les Conciles, 6c les Pères des premiers fiecle; 

Le Sentiment donc de Ianfenius,cft qu'il ne faut point éc 
ter dans la Théologie la raifon naturelle .• 6c cependant il 
confiant que laplufparc denosraifonnemens^éc conclufu 
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Theologiques procèdent ordinairement de deox Prirtdpes, 
iVn narurelj'aurrefurnaturel& de Foy : Le premier fe prou- 
ue par la raiibn, l'autre parraurhorité diuine. 

S. Thomas eft bien contraire à ce Sentiment , lors qu'il die 
dans/on premier Liure contre les Gentils Chap. 7. que la lu- 
mière naturelle que Dieu nous a donnée eft très- véritable,' 
& très certaine , pourueu que nous en vfions bien j d'autant 
que c'efl vne participation de la lumière de Dieu ; èc dans le 
Chap.7. il adjoilteque tout ce qui eft contraire^ la lumière 
naturelle répugne à la SagefTe diuine. 

lanfcnius dans ce Liure Ce déclare tellement ennemy de la 
Pbilorophie ^ & de la raifon humaine , qu'il a pour Maxime & 
Senrimenrau Chap, 10. de Ton Liure Proemial , que toute l*he- 
relie Pelagienne , & Semipelagicnne a eftc fabriquée des purs 
principes de la Philofophied'Ariftote ; enfin pour difpofer les* 
efprits à rejetter tous les Théologiens ^cholaftiques , & pour 
cliablir plus facilement fcs opinions fur leur ruïnes,ildit,& c'eft 
Ton Sentiment au Chap. ^ o. que l'A nriquitc des opinions «Scho-, 
laftiques , ou la multitude des Sedateurs , ne doit point empef. 
cher i'Eglifede l'examen, ou de Ja cen/ure de leurs opinions^ 
ù on les trouue contraires à la Docl:rine de S. Auguftin. Et 
s'obie(îlant cette antiquité il l'eftend iufqu'à Cinq cens ans j 
fibicn que félon le Sentiment de lanfenius , il y a prés de cinq 
cens ans queles Theolooieos Scholaftiques fe font éloignez de 
laDodrinedeS. Auguftm ; & comme leMaiftre des^cnten-' 
ces,& S. Thomas en font fans conteftation les premiers Chefs, 
&quon a toujours tâché d'interpréter , & de fuiure j il faut 
que la Doârmc de ces {grands hommes, & particulièrement de 
S.Thomas qui eft maintenant l'Ange de l'Efcole, & la lumière 
àch Théologie ^cholaftique, (oit examinée &Toupçonnétf 
d'eftre contraire à la Doâirine de S. Auguftio : quoy que la 
Dodrine de cet Angélique Docteur aie efté fouueot Jouée 
par les Souuerains Pontifes , & qu'il ait efté mefme déclare 
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par Vrbaîn V. pour tres fidclle difciplc de Saint Auguftin. 



CHAPITRE VIL 

'ZeS Sentimens de lanfcnius extraits de fan Liure quUl appelle 
pnyilier de U grâce du premier homme^^ de celle des An^es, 

S On prcnnier Sentiment eft que Teftat d'Innocence (qui con- 
fiftoit principalement dans la juftice originelle , qiu n'eftoit 
autre chofe que la parfaite charité 5c amour de Dieu ) eftoit 
dû à l'homme , 6c comme naturel en telle forte que Dieu 
n*a pas pu félon fa penfée créer le premier homme, fans luy 
donner la juftice , Se la chanté. 

Ce fentiment eft appuyé fur ce qu'il eftime'que l'eftatdc 
la pure nature eft abfolument impoflible -, c*eftàdire,que Diea 
ne peut créer le premier homme , fans Tordonner a la gloire 
éternelle , 6c fans luy donner tous les moyens neceffaires pour 
cela. 

Ce «Sentiment de Tanfenius eft conforme à la 2 7. Propofition 
de BaiuSjCondamnée dans la Buile de Pie V. 6c Grégoire XI II. 
L'intégrité de l'homme dans fa première creation,ditBaius,n'c- 
toic pas vne exaltation de la nature humaine,qui ne luy fût pas 
deaë,maisc*eftoit fa condition naturelle ; c'eft à dire que cette 
exaltation luy eftoit deuë, comme le mefme Baius le dit dans fa 
21. Propofition qui porte ces termes , la fublimacion , 6c TexaU 
tation de la nature humaine à la participation de la nature di- 
uine , eftoit deuë à l'intégrité de la première création j c'eft à 
dire au premier homme dans fa création , 6c par confequent, 
dit Baius, il faut dire qu'elle eft naturelle, 6c non furnaturelle. 

Le fécond Sentiment de lanfenius tiré de ce Liure Chap.6. 
c*eft que la liberté n'eft proprement que vers la fin, l'efclauage 
ou la feruitude vers les moyens j d'où il tire fon troifiéme Sen- 
timent ^ qui eft que lamour du Créateur eft la liberté formelle, 



I. ^te/Tennelle de fa créature -, La créature rai/bnnable, dit lan- 
feoius j des /à qu'elle e(ïCoûmife i Dieu par amour comme à /a 

^ dernière finj^ au Souuerain indépendant^^ tres-libre Seigneur 
&Maiftrede routes les créatures deuient- fouuerainement 11- 
bre&MaiflrefTede routes les créatures^ s'en rendant indépen- 
dante, & en feruanr Dieu dcuient libre : Ci bien que Ton amour 
par lequel en feruant à Ton Authcur elle luy eft foumife 3 c*e(l 

11). rame/inereruirude,qui e(ï fa liberté. 

%i On ne peut pas nier que toutes ces paroles ne contiennent 
jit des veritez certaines touchant la liberté de la grâce , que nous 
appelions liberré,ou afFranchifTement de feruitude, ou d'efcla- 
ij| uage, elles feroient bien raportées j pourueu qu'on en tirât les 
confeqaen ces qu'il en faut tirer, qui e/l ledcfir de fe détacher 
des crcarureSjGui nous rendent efclaueSj^ de s'attacher à Dieu 
qui nous rend /ouuerainement libres j mais dautanc qu'il en tire 
;{ nie confeqiience qui cft faulTe , le principe eft fort mal appli- 
ûf que. La confequence qu'il en tire dans le mefme Chapitre,c*efl: 
de dire que l'Indiftrence n'eft pas la liberté efîentielîe de 
j8 l'homme ; mais feulement vne condition accidentelle , qui fuit 

II, la liberté de l'eflat d'Innocence, & qui nefe rencontre plus 
dans les actions que l'homme fait dans J'eftac de la nature cor- 

îj ronîpuc,& tombée dans le pechc. 

tî Or que lanfenius rire cette confequence au Chap.6. il pa- 
j roît par ces paroles , La première liberté, àitÀl , eftoic ioàiffé^ 
rente au bien , & au mal , à la vie , & i la mort -, à l'amour du 
Créateur, & de la créature : & vn peu après il dit ^maislcrrs 
qu'elle n'a pas voulu fe foûmcrtre à Dieu, ayant perdu fa hbect 
te j c'eftà dire fa liberté d'indifférence qui l'exempte de ne- 
ccllité^elle a cflé précipitée dans vne véritable feruitude. 

D'où il infère que l'homme par le péché a tellement perdu 
cette indifférence pour luy,& pourfes fuccefleurs,que Jeshonr- 
mes dans l'eflat qu'ils font maintenant, s'il font fans grâce , qui 
^idit il, déniée à plufîcurs, font necc/îîtez au péché, n'ont 
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point la liberté d'indifFerence'pour l'éuitcr ^ s'ils ont la grâce 
qui eft toujours , die lanfenius , efficace , ils font ncceflitez au 
bien, & à la vertu, fans cju'ils ayenc dans leurs aclions aucune 
indifférence de contrariété &c deconcradidion. Cette Dodri- 
ne luy eft commune dans tout ce Liure , & quafi par tout , & 
elle eft entièrement conforme à la troifiéme propofition con- 
damnée par les Papes. 

Dans le Chapitre 7. parlant de la liberté du premier hom- 
me , ildit qu'il pouuoit exercer les ades de Foy Se d'amour de 
Dieu par la liberté de Ton franc arbitre , fans que la grâce de 
Dieu les luy donnaft ^ c*cft à dire , fans que la grâce aduclle le 
preuinft effcdiuement,d*autant que Thomme pour lors n*auoit 
point befoin , dit- il au Chap. 1 4. d' vne ay de qui luy donnaft la 
volonté,& Tadion ^ mais feulement qui luy donnaft le pouuoir 
de la faire. D*oi\ il infère que les mérites de l'eftat d'innoceti- 
cc , & des Anges , n'eftoient pas des dons particuliers de Dieu-, 
ceftoit plûtoft l'homme qui fe les donnoit à foy-mefme , ti à 
fon franc- arbitre , en appliquant la grâce comme vn inftru- 
tnent qui premièrement dependoic quant à fôn application & 
détermination de fa propre liberté. Si bien que l'homme dans 
Teftat d'innocence, au (Ti bien que l*Ange, n'auoient pas befoin 
(félon lanfenius ) de la grâce efficace. Selon fa pensée l'Ange 
a perfeueré fans cette grâce > fuiuantfaDodrineDieu apre- 
ucu les bonnes œuures de Teftat d'innocence , 6c des Anges, 
fans qu'il ait formé aucun décret déterminé qui en fût la caufc, 
& fans qu'il leut ait donné dans le temps aucune grâce preue* 
nante efficace , ou efficacement & efFediuement preuenante : 
Je ainfi les bonnes œuures de rAnge,6c de l'homme dans l'eftat 
d'innocence ne dependoient pas premièrement de Dieu-, ny de 
fa grâce s mais premièrement de la Uberté de Thomme & de 
TAnge. 

Toutes ces confequences font des inconueniens qu'on objc* 
ÛC à ceux qui défendent la Science Moyenne , par laquelle ils 
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veulent que D/eu connoilTe routes les chofes futures ^particu- 
lièrement celles qui dépendent des caufes libres) deuant, & 
lans qu'il ait forme aucun droit iîngulier, & détermine qui en 
foie la cau/ê réelle, & immédiatement efFediue .* fi bien que 
comme les chofes doiuent arriuerdans les temps,ainn qu'elles 
ont c[ïé preucucs de Dieu de toute éternité , Dieu les ayant 
cooQuês & preueués futures deuanc fon Décret fingulier ôc 
deterniioc, & fanscc Décret ; il faut par vne necefîitc euidente 
qu'elles arriuenc de la forte dans le temps, c*eft à dire indépen- 
damment duDecretdeDieu. Ce qui eflinconceuablcâ ceux qui 
conlîderent Dieu comme la première caufe de toutes les créa- 
tures, & de toutes leurs a(flions conficlerces en gênerai , & en 
parriculier, car rien ne fefait dans le temps que par les ordres 
particuliers de laDiuine Prouidence. 
Cependant il faut que lanfènius ( par vne fuitteneceflaire de /à 
Dodrine ) fôutienne toutes ces con/cquences à l'égard des 
^nges & des Hommes dans Teftac d'innocence. Car vn de Ces 
priocipaux Senrimensj c'eft que pour lors la Grâce efficace par 
elle mefme, ( c'eft à dire qui preuiçnt efFediuement & comme 
caufe efficiente i'âclion particulière & méritoire de la créature) 
n'elloit pas nccelîaire j non plus que le Décret de Dieu qui 
neantmoins doit edre la première caufe Réelle & Pliyfique de 
toutes nos a(flions. 

Cette Grâce & ce Décret de Dieu n'eftoient pas conuena- 
WeSjdit /anfenius, à la liberté d'indifférence d'Adam ; tant s'en 
faut félon fâ penfce ces deux chofes antécédentes à la liberté 
TeulTent oftc&deftruir.Et c'cfl en cette manière que raifonnent 
les defFenfeurs de la Science Moyenne contre la Grâce effica- 
ce qu'on admet dans l'Efcole de Saint Thomas, pour eftre la 
cauié efficiente & prochaine de toutes nos adions méritoires.- 
& pour attribuer premièrement à Dieu tout le bien qui fe fait 
par fes créatures, lanfènius fuiuant fa Dodrine en/èigne au ch. 
Jo.de ce Liure que la Grâce deTayde aduel que Dieu adonné 




à l'homme dans Teftac d'innocence ^ ne confidoic point dans 
vne predecermination Phyfique -, ( c'eftàdire dans vne Grâce 
efficace par elle merme,8c non feulement efficace par fon effet) 
il adjoûce que cette predetermination détruit tous les princi- 
pes de la Doctrine de Saint Auguftin, premièrement d*auiant, 
dit il, qu'elle détruit tous les principes de la différence de la 
Grâce donnée a Adam , fie de cel'e qui nous eft maintenant 
donnée par lefus Chrift. Secondement d'autant qu'elle dé- 
truit cette grande liberté , & ce pouuoir de bien viure qui auoit 
efté donné à Adam. 



^ CHAPITRE VIII. 

Xes Sentimens de lanfenius tires de fes Liures de l*£j*tt delà 

ITature tombée dans le feché. 

zÇOn premier Sentiment au Liure i. Chap. i. c'eft que le pe- 
^^chc Originel eft proprement la concupifcence de l'homme, 
'jointe au démérite de la coulpe, par laquelle il eft priué de la 
iGrace^ 6c au mérite de la peine qui le rend digne de chaftimcnt'. 
jI>c cette penfée il s'enfuit que ce qu'il y a de principal dans le 
'péché Originel demeure après le Baptefme, fqauoir la concu- 
pifcence qui demeure toujours 6c ainû le Baptefme de lefus- 
Chrift n'ofteroit pas ce qu'il y a d'eflentiel dans le péché Ori* 
ginel, qui eft la concupifcence. le n'en dis par dauantage fur ce 
lujec. 

5on fécond Sentiment Liure i. Ch.\6. c'eft que Dieu n'a fait 
aucun paft, ny accort auec Adam de donner la Grâce à fes def- 
ccndans , s'il cftoit obeiflant au Commandement , ou de le pri- 
uer de fa Grâce, s'ille rendoit defobeïfTant ; fi bien que la trans. 
fiifion du péché d'Adam dans fes defcendans prouienr de la 
nature du premier péché , 6c de la concupifcence déréglée du 
premier homme j d'où s'enfuit félon fa Penfée, 6c félon fa Do- 
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éïnne, quetoar pécÊc eddit de telle nature dans J'eftat d'in- 
nocence qu'il eue mfedc /on aucheur, 6c rous Tes defccndans: 
au/îî bien que In première rranfgrcffion d'Adam. Et c*cfl: la 5 2. 
Propofirion de Baïus condamnée dans ces propres termes,d*oii 
s'enfuit en ourreque le péché OngincI eft infeparabJe de la gé- 
nération nauireile dans les defcendans d*Adam, &ain{i tous 
excepté lefus Clirift, luroient efté infecflcz de cepeclié, ^ 
c'eftcncorlaDûdrinede Bàius condammnée dans la propo-. 
(inon 7^. 

Le?. Sentiment au 2. Liure Chapitre 2. cfl que l'ignorance 
inuincible^cdenece/îîréjCommeil l'appelle ( & non feulement 
celle qui eft volontaire , ou de volonté ) n'eft pas fans péché , 
ny n'en exempte pas les ac'les qui s'en enfuiuent. Il propofe le 
mefme fenriment au Cbapirre 3. &c au Chap.y. 

Le 4. Sentiment eft que roures les aâ^ions de la créature raî- 
ronnable,pour eftre bonnes & vercueufes , il fiaut qu'elles foieoc 
rapportées i Dieu comme à vue fin furnaturelle connue par 
la Foy, & aimé parla charité furnaturelle. C'eft ce qu'il tâche 
de montrer dans le Chap.19. & 20. du Liure de Teftat delà 
nature tombée dans le péché. 

De cette obligation impotée à cous les hommes , de rappor- 
tertoutes nos avions à Dieu , comme fin furnaturelle , & au- 
rheur&: difpenlareur de la gloire j il s'enfuit que routes les 
actions des Infîdelles qui n'ont point la Foy , font péché : 5c 
ceft âuflî fon Sentiment , ainfi que vous verrez cy après. Il 
>'ensuit que toutes les adions des pécheurs qui ne font poinc 
ians la chanté , font péché. Il s'enfuit que la différence que les 
rheologiens font à l'égard de Dieu comme Autheur de lana- 
ure,& comme Autheur de la grâce ^ de l'amour de Dieu com- 
ne Autheur de la nature , & des dons naturels ; & de l'amour 
leDieucomme Autheurdela gra ce, & de la g Foire, n'a aucun 
ucun fondement : or toutes ces Propofitfbns ôc Sentiment de 
iDoârincqni font des confequences eiiidentes de cette obli- 
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garion de rapporter tontes nos a£bion$ î Dieu , cont^u pâr U 
Foy,6c aime par la vraye Charité , ont efté condamnées dans 
les Bulles de Pie V. & Grégoire XllI. 

La Propofition i6. de Baius, toutes les ccuuresdes ïnfidelles 
font des péchez^ fie les vertus des Philofophes font des vices. 

La Propofition ^ 5 . tout ce que fait le pécheur , on l'efclauc 
du péché eft pechc. La Propofition 34. ladiftindion,&ladif. 
ference que l'on fait d*vn double amour de Dieu , de l'amour 
naturel par lequel il efl: aimé comme Autheur de la nature , & 
tie l'amour gratuit, ou furnaturel , par lequel li eft amié comme 
Beatificateur,eft feinte & vainc i & inuéntée pour éluder l'au- 
thorité des Saintes Efcritures. 

La Propofition 36. l'amour naturel qui procède des forces 
delà nature ne prouientque de la feule Philo(ophie,fic eft def- 
fendue de quelques Dodeurs par vne inclination de prefom- 
ption humaine, auec injure de la croix de I efus- Chrift. 

La Propofition 5 8. tout amour de la créature raifonnable, 
ou c*eft vne conuoitife vitieufe,par laquelle on aime le monde, 
qui eft defFenduë par S. lean , ou c'eft vne louable charité dif- 
fufe par le S. Efprit, par laquelle on aime Dieu. 

La Propofition 40. le pécheur dans toutes fes actions ferti 
fa cupidité dominante. Le pécheur » ceft à dire , félon BaiuJ^ 
celuy qui n»eft pas dans la charité, & qui n'agit pas par charité. 

Toutes ces rropofitions ont efté condamnées par les deux 
Papes Pie V. & Grégoire XIII. & font les propres Sentimens 
de lanfenius qui fuiuent euidemment de cette obligation , qu'il 
croit que nous auons de rapporter toutes oos actions àDieUi 
connu par la Foy, & aimé par la Chanté. ! ' 

Aufli au Liure ^ . Chap.3. fon Sentiment eft que la liberté de 
la volonté , depuis le péché du premier homme, deuant qu'elle 
foit vifitce par la grâce de Dieu , c'eft à dire , dit-il , deuanr 
qu'elle ait receu la Foy Chreftienne, d'où commence la grâce, 
eft tellement tenue captiuç fous les conuoiufcs terreftres,quc 



cette liberré delà volonté eft tellement comme liée par des 
liens de fer,qu'cl.'e ne peut s cleuerpour vouloir, & faire aucun 
bien j maiWèulemenr par vn mouucment captif eft toujours 
dans le mal i d où il infère. 

Vn cinquième Sentiment, au Chap. 9. du Liurej. que par 
lepechc du premier homme, non ieulcment la liberté pour 
fjire le bien a efté perdue, maisencor la liberté de i'abftenir du 
péché ; & au Chap. 1 1 . qu'au lieu de la liberté de 5'abftenir du 
pechè, l'homme eft tombé dans la neccflîtc du pechcfansJa 
gnce. D'où enfin il tire en confequence, que la Foy furnatu- 
telleeft neceffaire à toute bonne ocuure , que les ccuures des 
InBdclIes font des péchez , & les vertus des Philofophes des vi- 
ces. Oeft ce qu'il enfeigne expreirement aux Chapitres 15. 

Au Chap. 19. il enfeigne que tout amour de la créature rai- 
fonnableeftou vne vitieufe conuoitife , ou la charirc louable 
diflfùfe par le S. Efprit, & par conlequent qu'il n'y a point de 
miliea entre l'amour videux , ou la charité qui nous iuftifie. , 
Au Chap. 20. fon Sentiment eft que deuant la Foy ^ on ne 
peutvaincre vn péché fans vn autre péché. Au Chap. 2. que 
l'on ne peut vaincre ny furmonrer aucune tentation , ny con- 
uoitile linon par vn amour infus furnaturellemenc dans nos 
âmes. Tous ces Sentiroens de lanfenius font les mefmes de Ba- 

ius condamnez dans la Bulle de Pie V.& Grégoire XIIL 
Voicy Tes Propofitions condamnées. Sa Propofition 18. Je 

libre arbitre fans la grâce , & fans Taide de Dieu ne peut rien 

que pécher. , 
Si Propoficion 29. c*cft vne erreur des Pelagicns de dire que 

le libre arbitre peut cuiter quelque péché. 
Sa Propofition ^y, celuy là eft du «Sentiment de Pelagius, 

qui croit que Ton peut faire quelque bien naturel, parles feules 

forces de la nature. 
Enfin le Sentiment de lanfenius au Chap. 17. de fbnqua- 
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tricme Liure de l'eftat de la nature tombée dans le péché, c*eft 
que c'eft badincrie, égarement, folie, erreu -, impiété contraire 
^au Sentiment des Chreftiens,aux Efcritures, & à la Foy, de dire 
que les Infidelies ayent eu aucune vraye vertu , ou que leurs 
•icjcuures ayent pû eftre fans péché. 

G H 2^^P 1 T R E I X. 

XeS Sentimens de lanfenitds extraits de fes trois Liures 
de l'Efiat de la pure Nature. 

LEs Sentimens que lanfenius propofe fur cét Eftat dans 
trois Liures , eft qu'il eft impoflTible , aufli bien que toutes 
les proprietez , & qualitez que les Théologiens luy attribuent: 
Si bien que fes Penfées & fes Sentimens font que ( hors le pé- 
ché ) Dieu eft obligé d'ordonner vn homme à la gloire éternel- 
le, qu'il ne peut pas l'exclure le confiderant dans la pure nature 
qu'il eft obligé de luy donner tous les moyens neceflaires pour 
y paruenir : que Dieu ne peut pas créer aucune nature railon- 
naole n*ayant aucun péché , fans vne puiffance furnaturelie de 
l'aimer, qui eft la grâce & la charité. 

D'où vient que fa pensée eft qu'Adam & Eue n'ont pu eftrc 
créez de Dieu , fans eftre ordonnez à la félicité éternelle , fans 
grâce , fans charité, fans tous les moyens entièrement necelTai- 
xes pour acquérir la gloire éternelle j d'où il infère que la grâce, 
1* charité leur eftoitdcuc & naturelle - aufTi bien que les efpe- 
ces que Dieu donne aux Anges dans leur création leur font 
deuës & naturelles. Il en feigne tous fes Dogmes , & les prouue 
par Argumens 6c authoritez , particulièrement nu Liure i. 
Chap.i7.&i8. 



CHAPITRE 

Les Sentimenf de lanfeniu^ extraits de fon troifième Tome de là 
^ace de le fus Chrift^ ou de la ff'ace médicinale. 

QVoj que rous les principaux Senrimens de lanfcnius fe re- 
duifencâ 7. ou 8. Capitaux , dont cous les autres en depea- 
(ient, & que les autres particuliers ayenr vne grande conformi- 
té par enfemble,& foient quafi mefme chofcj neantmoins pour 
vne plus claire intelligence de fa Do(flrine , il eft à propos de 
fpecifier ceux qui reftenr, quoy qu'ils foient fort femblablcs à 
ceuxqucnousauons apporté cy-deffus. 

Le premier Sentiment cft tiré du Liure premier de la gtacc 
de I. C. & de i'eftat de h nature reparée par I. C. au Ghap. i, 
& Chapitre 4, où iJ dit expreiTemenc que le libre arbitre de 
rhomme doit eftre délruré par la grâce , afin qu'il opère des 
aiboDs non feulement fumaturelles, mais er>core moralement 
bonnes Les intelligens voyent a(Tez la connexion & Talliance 
qa'ace5enciment,auec pludeurs autres que nous auons apparw 
te cy dcITus. 

Son fécond Sentiment eft que la différence efTentielIe de Id 
gracedel'eftat d'Innocence, de la grâce médicinale de I. C 
qui eft donnée pour releuer la nature humaine de fa cheute, 
confîfte en ce que celle de I^eftrat d'mnocchce eftoitfoûmifè 
au franc- arbitre , quant à fon application »fof^ vfage , fon opé- 
ration ; celle qui eft médicinale fefoûmct-cptierement la vo- 
lonté de l'homme, en luy oftant la liberté d'indifférence, quant 
àl'adion dépendante de la grâce, & ne luy lat&quc la lihcrrî, 
ourafFranchiiremcnt de contramte. D*où il infère que 1« mé- 
rites de la volonté dans l'cilat d'innocence ti*cfloient pas àék 
dons de Dieu ^ mais feulement les mérites delà nature corronÉ». 
P"c,& réparée par la grâce de I. C C'cfl ce qu'il enCngnc 
Chap.i.&Chap.j. D j 
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Ces Sentimens de la Grâce de I. C. êc de fa manière d*agir 
qui ofte la liberté d*indifFerence oat grande conformité auec 
la 5. Propofition condamnée par Innocent X. 6c Alexand.VII. 
dans laquelle lanfenius die que pour mériter , ou démériter 
dans l'eftac de la nature tombée dans le pèche , la liberté qui 
exempte de nece{riré,n*cft pas.requlfe -, mais feulement la liber- 
té qui exempte de contrainte , & de violence ; & cette Propo- 
fition, auflîbicn que ce fécond Sentiment de lanfenius reuient 
entièrement à la DoArine de Baïus à fa Propofition 3. où il dit 
que la félicité eft aux bons Anges , & eût efté à l'homme ( s'il 
eilt perfeueré dans Teftat d'innocence) vne vraye recompenfc, 
& non vne grâce. : 

La ^ 9. Propofition ce qui fe fait volontairement, encor bien 
qu*il fafle par neceflfité -, toutesfois il fe fait librement. 
^1 La 41. cette manière de liberté qu'on appelle liberté de nc- 
ceffité, ne fe trouue point fous le nom de liberté , dans les Sain- 
tes Efchtures i mais feulement la liberté du péché , ceftàdirc 
.qui nous exempte , ou déliure du péché, 
f La 66. la feule violence répugne à la liberté naturelle de 
rhomme. 

La 67. l'homme pèche criminellement en ce qu'il fait ne- 
jCeflaircment. 



CHAPITRE XL 

' Autres Sentimens de lanfenius tirez^de fes autres Livres 
de la grâce de le fus - Chrifi. 

Cf Sentiment de lanfenius eft que la grâce aéluelle & me- 
dicinale del. C. n'efl point la Loy , la Science de la Loy, 
la reuelation extérieure , & intérieure de la Loy , la remifEon 
des péchez , la grâce fuffifante , ny la grâce habituelle , ny la 
.<grace çongruc^ny Tcflicace. Ce n'eft félon fon lentiment qu'v- 



If ne ffrace qui donne le voUhtric Tadion j & non pas lé pouuoir 
nK de la faire. Ceccc grâce , dit.ii , eflanc Ja propre &: la feule de 
VII l'eftard'inDoceoce. 

n» C'eftpourquoy Ton Sentiment au Liure i. Chap.15. çfl: que 
(]s l àgmmiaâu cWc ôc médicinale de I. C. a toujours tout Ton effet,- 
icf. qu'elle cfl toujours efficace^ c'eft ce qu'il entreprend de prou- 
po- ucr,dirant que toute grâce de l. C. médicinale efl: très, efficace, 
01 d'autant qu'elle n'ert iamais priuée de Ton effet mais elle To- 
k pcfe toujours infailliblement , dans tous ceux aufquels elle c(k 
i donnée. Ce «Sentiment eft le melme que la dernière Propoû-. 
é, tioo condamnée en ces termes. « 

• Dans l'edat de la nature tombée dans le péché , on ne refi-i 
jei Aeiamais à la grâce intérieure. Pourquoy , dautant félon lan- 
fenius qu'elle ne manque iamais d'auoir tout Ton effet. . i 
le. Pour plus ample preuue de Ton Sentiment & de fa propoft 
I tioD,ild]tau Liure^.chap. 4. qu^il ne (è donne point dans l'e- 
U tac de la nature corrompue par le pechc, de grâce Tuffifantei dC 
pour la preuue de Ton Sentiment il apporte vn paffage de Saint 
ij Auguftin des Liures de la Correpcion &,de la Grâce chap. 1 21 
& l'apporte en lettres capitales^ afin qu'on le life auec refle^ 
i{ xion ; mais ayant eflé leù auec vne attentiue reflexion ^ on a 
trouucque lanfenius n'a pas eflé fidelledansle raportdece 
paflàge , & qu'il a laifTé vn mdt qui décide le contraire de ce 
qu'il prétend, il a lai (Te vn f tantùm) vn [ Teulemenr ] qui déci- 
de la queftion, qui/ait çoniipiflre que I>icu:dûnBe dans J'eflat 
de là nature tombée , & r^ïleucepar la graireddlefus^Ghrift & 
des grâces fuffifan tes > ôc des grâces efficace - - des grâces fuffi^ 
Tantes qui donnent le pouuoir , & qui dirpofcntà l'adion &ides 
grâces efficaces qui donnent l'aûion mefinç^. , c , r;n':r.?> 
Voicy comme ïanfer^us' rapprte ce pafFag^'de S. Atiguftfit. 
On donna au premier homm-ç vii ayde dç per(euerance ; wa 
par lequel il perfeuerafl ; mais farv^ lequql par fon libre arbitre 
ilncpouuoitpas perfeuerer ^ mais maintenant aux ^aiiKs qui 



font prcdeftincz par k grâce pour le Royaume on ne Icor do»- 

ne pas vn tel aydc de pcrfeuerance ^ raais vn tel , par lequel la 

perfeucrance leur eft donnée non taie adjutorium daturdix lan* 

fenius , c*cft à dire cet adjutortum fofTibiUtaùs qui doonoit le 

pouuoir depedeoercr, 6c la grâce luftifante pour pedeucrcr ; 

au lieu que S. Auguftin a efcrit non tantum taie adjutorium da* 

tur. On ne leur donne pas [ feulement ] vn tel aicte de perïeue- 

rance, mais vn tel qui les fait perfeuerer. 

Sjiirvr Aupufbn repette ik'ox au trois fois ce mot noniantùmi 

non folùm Lik Correpiont Grcuia,^ ^ Lib d^ PrxdejU' 

natione SS. pour faire connoilirc que lefus Chni^ nous donne, 

& des grâces de pouuovr, 8c de^ grâces d'adion , laquelle do- 

ârioe de k grâce de lefus Chrift fuftifante 5c efficace, de la gra- 

ce qui donne ie potmoir , de la grâce qui donne l'adion 5aiot 

ïhomas eîcplique excellammcnt par le partage que lanfenius 

apporte pour prouuer 4que Dieu ne dorme que des grâces effi* 

caccs, dans rdftat ovinousfommcs maintenant. 

C'eft dans la 1. 1: queft. 109- ariicl. 10. ad 3. où S. Thomas 

parle en cette manière. Ainfi que S. Auguftin dit au Liure de la 

Nature&de la*Graceclïap. 48.^ au Liure ^ie la Correption 

€C delà Grâce ch. it: Thomme dans le premier eftat receutk 

don par lequel il pouuoit perfeuerer, non pas par lequel il peu- 

fcueraft; mais maintenant par la grâce de lefus Chrift plufieors 

recoiucnt, & le don de prerfeuerance par lequel ils peuuent pcr- 

feuerer s ^ <>utre <îe)a on l^ur donne oe parquoy ils perfcuerent, 

y oila qai eft clair- f«nir marquer deux fortes de grades, l'vne 

par laquelle Dieu dortne le pouvoir de faire de boTvne&adions, 

icdcperfeuererj êc Tautre par laquelle ils perfeuerent r d'où 

5. Thomas infère excellamment que le don de lefus-tThrift cft 

plus grand que lê crime d' Adam , c*eft A dire, que iefus- Chrift 

ionnne plus de grâces, qu* A^lam ne nous en a perdu , & priué 

:j)ar fon péché : càril ne n«us a priué que du pouuoir de perfe- 

«nerer, ÔC maintcttam le 5auueur nous donne ôc le pouuoir de 

perfeuerer, 



perfeuerer» & la perfcuerance mefme , qai eft vn don fpecial de 
Dieu, ain/i que décide le Concile de Trertce^ & qui ne/è donne 
qu'aux preddbncz/quoy que par le mérite cte leruF-Chhft il 
cft c fFcrr â tous remote^ vel proxmè. 

le fçay ce que l*on peut obie<fler du Can. 2 2 . de là Se/T^. du 
Conciic de Trente, qui fjmé (î quelqu'un dit qtWf i- homme iu- 
ftifif, peiit pcrfcnererdans la juftice feccué;, fars vn don fpecial 
deDieu , ou qu'il ne peur pas auec ce don perfeuerer ^ qu*if /bit 
Anarheme : d*où il femble que, félon le Concile , le grand don, 
& le don fpecial de la perfeuerance eft necefTaire , non feule- 
ment pour perfeuerer aduellement , mais encor poùr^ pouuoir 
perfeuerer: &3infi ildonneroit deuxchores,& le pouuoirde 
perfeuerer, & l'acluçlle perfeuerance , qui feroient par confeî- 
quenr infeparables ; & d*où s*enfuiuroir que quiconque aura le 
pouuoir de perfeuerer perfeuereroit toujours. Er air fi la grâce 
fuffifanre pour perfeuerer,ne fera point fêparée, ou fera mefnfie 
chofeqiie la grâce actuelle de la perfeuerance ^ 6c ain fi la grâce 
fuffifantede perfeuerer fera la grâce efficace de perfeueranceî 
Et comme la grâce efficace de perfeuerance n'eft pas donnée 
iroos, puifque c'efl vn don fpecial que Dieu donne aux pre- 
éedmcz.Sanfiif tu re^um fradejUnatis. La grâce au/ïï fuffifarti 
te pour pouuoir perfeuerer ne fera pas donnée à rous. 

A tout cdaie reponds en peu de mots (fans vouloir entrer 
bien auant dans les grandes difficultez de la grâce* aéhielle) 
que toute la difficulté confifte dans le mot de pouuoir agir, 
pouuoir perfeuerer : ce pouuoir a vne grande eftenduë. Sat)'$ 
conteflarion vn Infidelle n'a qu'vn pouuoir fort éloigné de 
faire des œuures méritoires du Ciel , & de perfeuerer dans la 
juftice,& dans la grâce fandifiante qu'il n*a pas encore receui^. 
Vd Hérétique inflruit dans ia pli>fpart des myfleres de la Foy 
femble auoir vn pouuoir qui n*eft pas fi éloigné : Vn Chreflien, 
& Catholique en cflar de péché mortel a vn pouuoir plus pro- 
chain .Va homme iudific par la grâce habituel/e eA pluspro- 
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CHAPITRE XI r. * 

jiutres Sentimens de lanfenim tirex^des Ziurcs de la grâce 

de le fus - Chrift. 

S On Sentiment au Liure ^ Chap.7. eft que Dieu n'a point 
donné aux hommes qui viuent fous l'ancienne Loy de grâce 
foffifanre^pour garder la Loy, ou pour exercer, & pratiquer les 
commandemens ; au Cliap.io. il eftime que ceux qui font dans 
j'eftar d'aueuglement, &d'endurci(rement n'en ont point auflî 
de Tuffilances, par laquelle ib connnoifTent le bien , & y foient 
meus & portez. Au Chap.rr.il adjoûrequeles Infidelles (c'cft 
i dire ceux qui n'ont pas receu la Foy ) n'ont aucune grâce 
fofïîranteau fa/ut, ny prochaine, ny cloignce j & merme (â 
Peofceeftqu'j/senfontpriuez de tous les principes: Il prouue 
fonSenrimenr parplufieurs raifons : r. parce qu'ilsn ont pas U 
Foyquie/lle commencement du falut : 2. fans la Foy,dit-iJ, 
on ne peur exercer aucune bonne œuure : 3. tout ce qu'ils font, 
dit lanfenius , eft contamine par la conuoitife dVn amour per- 
uers &dcrcglc : l'amour de Dieu 6c de la juftice qui doit do- 
miner en toute œuure moralement bonne, ( 6c fi elle ne domine 
l'adion que l'on fait eft péché ) n'eft point en eux j & par con» 
Icquent il infère que les Infidelles n*ont point du tout de grâce 
fuffifanre , ny prochaine, ny éloignée pour leur falut, & qu'ils 
/ont priuez de rous les principes de cette grâce. 

De rous ces Sencimens il infère au Chap.i 5. i. l'impoflibi- 
lire des préceptes à l'égard de plufieurs , eu égard aux forces 
prcfentes qu'ils ont ; 2. qu'encor bien qu'ils ayent quelquefois 
Jai^race, par laquelle ils veulent accomplir les préceptes, tou- 
refois Dieu leur dénie la grâce par laquelle ils puiftent les ac- 
complir ; ^ que cette impuiftaoce ne fe. rencontre pas fculc- 
f'^t dam les aueu g lez, endurcis , Infidelles i mais encore 
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4^sjcs Fidelles,& dans les ]u(les,qui ont reccu la Foy de T. C 
& ramour,5c charité de la "juftice. Bien plus, dans le Chap-ïj. 
fon Sentiment eft qaeta vok>mc de l'homme a quelquefois vne 
fi grande infirmité , qu'elle ne peut furmonter certaines tenta- 
tions , ny n*a point la grâce par laquelle elle fc furmontent, ny 
l'efprit de l'Oraifon ôc de la Prière pour impetrer les forces ne- 
ceflaircs. 

De tous ces Sentimcns il infère qu'il y a quelques Commao. 
démens qui font inipoflibics,nooiculcmentâux In6delles,aux 
ftueuglcz , 6c endurcis > mais encor aux Fiieiles, &. aux juftcs, 
félon les forces qu'ils ont prefcntes, lors melme qu'ils vcalcnr, 
&s*efForcentde les accomplir- 6c que la grâce leur manque^paf 
Itquelle ces préceptes leur foicnt pofBbles. H adioûtequecctte 
poflibilité, c'eft à dire ce pouuoir de les accomplirqui s'obtient 
parla Prière, n'cft pas donnéa pluficurs. Il en apporte l'exem- 
ple de S. Pierre , lequel , ditâl ,«ftant abandonné de la gracè 
- li»a pû accomplir ce qu'il fentoic bien qu'il vouloit gratik de* 
^rtus implere non potuit^ qmod fe veEe fentiebat. 

Ce Sentiment eft entièrement conforme à (à première Pro- 
poûtion condamnée parles Papes Innocent X. 6c Alexandre 
Vll^q^i porte, Quelques Comn3andemeosde Dieu font impof- 
fibles aux hommes juftes , lors mefmcqnMls veulent , 6c s'effar» 
cent de les accomplir, félon les forces qu'ils ont prefentes , 6c la 
grâce leur manque par laquelle ils foient rendus polTibles. 

Il eft vray que lanfenius au Chap 15. tâche de s'expliquer fur 
les différentes poflibilircz des préceptes : t. dit il,ils font poffi- 
t)les fans la •grâce fwffirante par vne polîibiliré fort éloigncf, 
par Ja flexibilité du libre arbitre au bien , 6c au mal ; 6c certc 
poflTibiliré n'cft autre chofe que la capacité par laquelle les 
hommes peuuent croire, peuuent receuoir la Foy, la charité, 
êc pratiquer vne vie vertueufe , de laquelle poflîbilité les dam- 
■ttez 6c les damons font priuez : 1. Les préceptes font pofliblcs 
'd'ync manière moins éloignée datis ceux qui ont la Foy qui eft 



iC b fcmcnce de l'Oraifon , "par Ia(^uelle nom auons coutume? 
p.i; d'impetrer la charitc,& ia grâce ardciice, & les forces de la vo- 

lontç .* 3. encord'vne manière moins éloignée, & plus proche 
B3H par la charicc par laquelle l'homme eft iuftifié : enfin , 4. d'vnc 
t,!!! manière tellement accomplie CompUtiffimè ; quand par rinfpi- 
îDi' ration du .S. Efprit, la volonté cft tellement préparée, qu'elle 

n'a pas vu pouuoir nud,& nraple^ (c^eÛ à dire feparé du vouloir 

0 parfait & ae l'adion ) mais par lequel elle le veut , & par cete 
grâce, dit lanfèm'us , non feulement elle peut 5 mais mefmè Ka- 

]i» dion , l'agir mefme luy eft aidé,& donne. D'où iJ s'enfuit , dit 
Lt: lanftnius , que cette grâce actuelle donne Je pouuoir complet, 
\f dc$.là qu'elle donne le vouloir , qui eft derechef vouloir dire 
[0( qu'il n'y a point de grâce fuffifante qu'elle ne (bit efficace. 
0^ Voila (ans doute la Doctrine de lanfenius fur rimpoflibilité 
x$ des préceptes . l'Eglifc a toujours condamné ceux qui ont 
IfH auaBcc la Doclnnc & les paroles mefone qui infinuënt rimpof- 
\i fibîlitcxfes préceptes j jquoy qu'ils faille beaucoup de chofes, 

Scàicoftcde Dicu,&denoftre coflé pour lej accomplir par- 
pn faiteracot. Le Concile de Trente dans la SeiT 6. Chapitre lU 
[]i condamne mefme la^ manière de i'exprimers, & i'vfâge des pa^* 
[X rol« qui l»expnment -, qoe perfonne^dit le ConoiJe, ne fe f«:uc 
fj de cette parole remcrsine ^-Sc coiidamnée par les Itères d*Ana« 
\> Éeme , difanr que les Qmnmandemens de Dieu Ifont impofli* 

bles i l'homme juftifié car Dieu ne commande point de cho* 

1 fcs impoinbles pourfuit le Concile , mais en commandant 'fl 
i noQs aduerrit & de f jire ce que nous pouuons^ & de demander 
: ce que nous ne pouuons pas^& nous aidepour le pouuoir 

\ "Dm impoffîbiltA non iuhet , fed iuHendo monet , fatere qnoiL 
t poMi dr petere quoi non poffts ^ adinuat vt p^Ms , qui font dct 
paroles tirées de S. Augudin. 

Cette mefme Proportion de l'impoflîbiliré des préceptes 
a edc condamnée par Pié V- & Gregroiré XI II. dans la Prol 
pofitioa 5 4. de Biiius ^ où il parle en cette manière s cette Sexsi^ 
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cence definitîue que Dieu n'a rien commandé d*impoflible eft 
faufTement attribuée à S. Auguftin, veu qu'elle eft de Pelagius. 



CHAPITRE XIIL 

Antres Sentimens de lanfenttis ftrex^ des Ziitres^dè'U 

grâce de lepis - Chrift. 

AV Liurc3. Chap. lo. le Sentiment de lanfenius & qu'il 
tâche de prouuer par plufieurs raifons que [Dieu ne veut 
pas que tous les hommes foient fauuez , autrement , dit il, tous 
feroient fauuez, puifque rien ne peut refifter à la toute-puiflan- 
te volonté de Dieu. 

sSoTi Sentiment au Chap.i i . eft que I. C. n*eft pas mort pour 
tous les hommes , confiderez en particulier , qu'il n*a pas offert 
le prix de fon Sang pour tous , qu'il n*a pas prié pour tous les 
liomnSes • d'où ilconclud à la fin du Chap.21. que I. C. n'cft 
■point mort ,n*a point répandu Ton 5ang , ne s'eft point offert 
pour rédemption , n*a point prié Ton Pere pour le lalut éternel 
des Infidelles qui meurent dans leur infidélité , êc des ïuftcs qui 
ne perfeuercht pas dans la jufticc , ôc dans la grâce de Dieu ; il 
fçauoit, dit.il, qui eftoitpredeftiné de toute éternité 3 il f^^auoic 
ce décret de Dieu, & qu'il ne pouuoit eftre changé par aucune 
offrande de prix • il fqauoit qu'il ne vouîoit pas le changer ^ 
d'où il eft arriué , dit lanfenius , que I. C. n'a pas plus prié Ton 
Pere pour leur déliurancc éternelle , qu'il a prié pour celle du 
diable ^ mais s'il a prié pour eux , c;'aefté pour quelques cffers 
d'vne juftice temporelle , & pour les leur obtenir qu'il a offert 
fon prix, & répandu Ton «Sang. 

Ce Senriment de lanfenius que I. C. n'eft pas mort pour 
tous les hommes eft la cinquième Propofirion condamnée par 
les Papes Innocent X. & Alexandre VIL qui porte c'eft^emu 
pelagiamfmededirequeJ.G.eft mort,ouquMa répandu ion 
Sang généralement pour tous les hommes. 



CHAPITRE XIV. 



Autra Sentimens de lanfcnîM fur la grâce aBuelle, 

S On Sentiment de la grâce aduelJe de I. C. au Liure 4. Cha. 
pitre i. eftquecen'eft autre cliofèqu'vne certaine fuauicé 
ficdouceur celefte&ineffable,ou vne délectation fpiricuellejpar 
laquelle la volonté eft preuenuèf&flechiepour vouIoir,6^ pour 
faire tout ceque Dieu veut qu'elle fafre,6c a refolu qu'elle fîft. 

De plus, Ion Sentiment e/l que cette grâce aâ;uelle efl: va 
ade vital ,& indeliberé de l'ame, d*amour,ou de defîr, qui pre^ 
cède le confentement parfait, ^ la délectation acbeuéedeli 
volonté dans le bien,qui eft a opellc le repos & la ioye de l'ame; 
lanfeniusne veut point que la grâce actuelle foie vne motion 
de Dieu dans l'ame ( ainfi que Thomas Tenfeigne ) laquelle 
monoD eft le principe actuel de l'aclc vital & indeliberé , & la- 
quelle motion dans Tes parties fucceflîues & différences eft la 
caufe furnaturelle des diuers bons mouuemens de l'ame .• mais • 
feulement il veut que ce foie l'ade vital & indeliberé de l'ame 
caquoy lanfenius n'affigne aucun principe furnaturel , ny de 
cette aàe indeliberé de l'ame, ny aucun principe adluel & effe-^ 
àiuementjou efficacement preuenanc le confentemenc parfait, 
& les autres parfaits mouuemens de l'ame. Car il eft neccftaire 
deleurallîgner vn principe d'cleuation,de caufalité générale^: 
particulière, qui fans douce ne peut cftrc du cofté de renten- 
deipentquVne illuftration fuccefflue & dans la volonté qu'vne 
infpirationfucceinueôc fucceffiuement continuée, quieffedi. 
uement produifent les actions furnaturelJes de celuy qui les faic 
par la grâce de Dieu. 

Son Sentiment au Liure 5 . Chapitre 5 . eft que la vertu de I4 
créature raifonnable n'cft autre que Tamourde Dieu, par con-. 
^equentqu'iln'y apoinc de vercvi fâmcéc amour que celuf. 
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qui n'agit point paramout de Dieu,n*âgit point par vertu. 

Aa Chap. 5. &6. il dit que toutes les vertus Cardinales ,8c 
Théologales ne font que des manières différences d'agir de l'a- 
mour de Dieu. 

Au mefme Liure Chap. que la crainte du tourment éter- 
nel, par laquelle nous fommes difpoicz en quelque manière a U 
Cbanté,&àla!uftification,ne prouientpasdela grâce de l.C. 
ny de la grâce intérieure, qui pénètre iufqu'à rmtencur de la 
volonté. Son Sentimec eft qu'elle ne prouicntque de la propo- 
fition d*vn objet formidable prcfentc à la volonté » & ainfi cette 
crainte ne feroic pas vn don du S. Efprir, qui nous difpoferoit à 
la judification, ce neferoit pas vne dilpofition ruffi(ante, & sn& 
douleur fuffifamment requife au Sacrement de Penitence.lan> 
fenius au chap. ^ ^. & ^4. aduoUe toutes ces confequences , qui 
femblent eftre cxprelfement contre le Concile de Trente , qui 
déclare dans la Seffion 14. Chap.4. que la crainte de la géhen- 
ne éternelle eft vn don de Dieu . qu'encor bien qu'elle nepmffc 
pas conduire le pécheur , iufqu'à la juftification , fans le 5acre* 
ment de Pénitence : toutefois elle le difpofe à receuoir la grâce 
de Dieu, dans le Sacrement de Pénitence. 

CHAPITRE XV. 

IScntimenS Retraits de fon troifième Tome de la Grâce de 

leffis^Chrifi, 

S On Sentiment eft au Liure 6. Chap. é. que la feule ncceffirc 
i^îc-contrainte &la violence eft oppofée à la vrayc libertéi* 
i\on pas la. neceffité naturelle. Au chap. 7. il dit que cette pre- 
micre necefHté de violence , ou de contrainte ofte entière- 
rement toute liberté ; mais lafeconde neceffité fimple, par la- 
cpelle tne chofe^ (înrrplement neceffaire ne fait point de tort 
àlàlibèttéimairpluftoft ellel'eftablit, dés là qu'elle apporte 



h volonté'; c'eftà dire qu'el/e fait vouloir que nous voulon^i 
Suiuanr ces Senrioiensil dit au Cbap. 9. que I. C. n'ayant 
il'i. aucune ijbercc de contrariecc , ou de contradîtflion } mais fè»- 
Icment la liberté de contrainte , a mérité en obferuant les prie* 
Ker. ceptes de Ton Père ; d où iJ infère à l'égard de tous le^ jîommes 
lali quedaos la nature tombée dans le péché la liberté qui af&an- 
| C chic de contrainte fuffit au mérite , ou au démérite. C'/eft ce 
jeli qu'il entreprend de prouuer en plu/îeurs Chapitres , depuis Je 
jpo. II. iufqu'au Ji}. Dans le 24. il dit exprelTement qu Vne ocuare 
itK f 11 digne de louange, ou de blâme j méritoire, ou demeriroi^e, 
jjfj des là qu'elle c/l volontaire , & non contrainte : ce qui com. 
prend entièrement le fens de la ^. Propofition condamnée, qui 
porte que pour mériter , ou demeritet dans l 'eftat de Ja nature 
^ corrompue , la liberté de neceÏÏJté n'eft pas requiff i mais fuf- 
^ fit la liberté de contrainte ; ce qui auoit eAé déjà condampjÉ 
,^ parles Papes Pie V. & Grégoire XII F. da^s ks Propo-fitiot^ 
^ de Baius, comme nous auons dit cy-deffus au Chap.ïo. 

lanlenius ne Te peut pas deffendre en difant au Chapi ti:e 34. 
qu'ilreconnojt.vne lihené d'indifférence dans les hommes via- 
reors ; car qui lira auec attention cette indifférence qu'il fcm- 
Wecftablirdans les hommes, qui font fur la terre, verra qu*il 
^ n'entend parler que d'vne liberté indifférente d'eflat, par la^ 
quelle l'homme viageur efl quelquefois en edat de .pecjié, ' 
quelquefois en cflat de grâce : ce qui ne conuient pas aux hom- 
mes qui font forry de dette vie. Mais cette liberté d'eftar, çetre 
indifférence d'eftat, cette mutabilité d'eflatde bien en ^naJ, 
j/ &de malenbien,ne fuffit pas pour la liberté du mérite, oude- 
; inerite ; il faut vne liberté, & vne indifférence d'adion , par la- 
j quelle l'adion libre procède tellement de la liberté qu'elle 
, puilTeoe la pas faire (félon qu'exphquent tous lesTheologiens) 
[ & félon qu'il eft defîny dans le Concile , dans Ja SefTé. aux Ca- 
4. 5. & 6, qui décide au Can. 4. que Je libre arbitre meu 
& «cite par la grâce peut diJentir,& n'y côièn tir pas s'il veut. 



Au Can. 5. que le libre arbitre ^c'eft à dire la liberté d'indifFc- 
rcnce Y n'eft point perduë , ny ctainte par le pechc d*Adam. 
Au Can. 6. quMl eft dans la puiflance de l'homn^e ( ceft i dire 
dans fa liberté d'indifférence ) de rendre Tes voyes & Tes adions 
mauuaifes. 

' Au Liure 8. qui eft de la Concorde de la grâce auec le libre 
arbitre Chapitre 1. ( après auoir die que la grâce de ï. C. eft vn 
a£he de volonté, 6c non pas vnc motion , ou qualité qui foit vnc 
motion preuenante efFcdiuement Tade de volonté ) fon Sen- 
timent eft qu'il y a grande différence entre la erace de 1. C. & 
cette grâce enfeignée communément dans l Elcole de 5âini 
Thomas. 

• X. Dit lanfenius , la grâce preuenante prédéterminante, 
c'eft à dire qui produit effecliuemenr & determinement l'a- 
£kion furnaturelle de la volonté , eft vne motion, ou qualité di- 
ftinde de l'ade ( comme de vray toute caufe doit eftre diffé- 
rente, 8c antécédente a fon effet, pour le moins par priorité de 
nature , êc de caufalité , ainfi quedoiuenc reconnoître tous les 
Philofophes Ôc Théologiens ) fa grâce aduelle n*cft qu' vnc aûc 
de volonté. 

a. La premotion finÇuliere ou la predetermination eftre- 
ceuë pafliuement dans la volonté^pour eftre le principe adud 
fie le concours preuenant de Tadion de la volonté 5 mais la grâ- 
ce de l. C eft produite adiuement par la volonté humame. 

3. La predetermination eft la grâce efficace qui produit tod» 
jours fon ade fécond , puifque effediuement c'eft l'applica- 
tion de l'ade premier à l'ade fécond , qui ne donne pas le poo- 
uoir d'aeir fimple , mais Tagir mefme : la grâce aduelle de I. C 
dit Ian(cnius,n*eft pas de mefme , elle ne donne l*agir,ny l'ope- 
rer que lors qu'elle furmonte la deledation de la conçu pifccn* 
ce, ce qui n'arriue pas toujours. 

4. La grâce preuenante & prédéterminante eft vneefpcce 
de concours furnaturel ,non pas la grâce de Icfus-Chrift. 
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• La grâce efficace prédéterminante efl ncceiTaire pour 
eftablir Ja dépendance de la volonté humaine dans Ces aûioAs 
furn^rureljcs à l'égard de Dieu. La grâce de I.C.D*eft pas ne- 
ceflaire pour cela dit lanfenius 5 mais feulement pour guérir les 
playcs de la volonté humaine. 

6' La grâce efficace prédéterminante eft nece/Iàire pour dé- 
terminer du cofté de Dieu l 'indifférer ce de la volôté de l'hom- 
me, qui doit dépendre de la délibération & détermination de 
Dieu,âin/î qu'enfeigne expreffement «S. Thomas dau$/â r. 2. 
<|uefl.io9. article 2. ad i. où ce Saint Dodeur raifonne en cet- 
te maDiere,& répond à vn Argument qu'il i'eftoit propqfé, par 
lequel il auoit dit que l'homme eftoit maiftre de ic^AÛiom, 
& particulièrement de fesvolontez , & par ccnfx^quenr qu'il 
pouuoit vouloir, & faire le bien par ihy me/me , & fans l'aide 
de la grâce, 6c fpecialement fans celle qui fait que Dieu eft le 
Maiftre de nos avions par fes délibérations ^ Ôc déterminations. 
Le Simt Doàeur répond excellemment qu'il eft vray que 
l'homme eft le maiftre de fes a(fl;ions,& de vouloir,& de ne vou- 
loir pas, à caufe de la délibération ou détermination de fa raî< 
Ton qui peut eftre flechie^ou Ce tourner dVne part , ou d'autre.* 
mais die S. Thomas, encore bien que l'homme foir tellement 
maj/lre qu'il puiiredehberer,ou non délibérer de fon aélion ^ii 
faut neantmoins que cela fe fafte par vne délibération précé- 
dente ; Oportet quoà hoc fit fer deliberationem pracedentem : 6c 
comme on ne peur pas , dit l'Angélique Dodeur , aller iufqu'â 
l'infiny , il faut finalement venir à ce point de dire que le hbre 
arbitre de l'homme doit eftre meu ,par vn principe extérieur 
qui eft au de/Tus de l'efprrt humain , & qui eft Dieu , lequel ne 
nous meut pas feulement par fes décrets & délibérations , ou 
déterminations précédentes &c antécédentes , mais encor par 
les aides de Tes grâces qui ont proportion â fes décrets &c déli- 
bérations, puisqu'elles en font les inftrumens j & par confe- 
quent qui font prédéterminantes , comme font les JDccrcts de 
JDieu. F ^ 



'i' ©'ôJt é^^^ s. Tfeomàs ii*f(ire que là Volonté de Thomme 
^ani Vé^^t <i*it1rtbcehc€ rt'âuoit ^as ?ft domaift« fi abfolu fur 
•fts â£libhs qu'elle n*éât point l^cfoin d'eftrc mcuc de Dieu , & 
appliquée dans fés âftions • qvloy que le libre arbitre de l'hom- 
me blelTc par le péché en a beaucoup plus de befoin , à caufc 
de l'ihfirmité de fa nature qui pai^che toûjours au mal , k ainfi 
(dit S.Thôrtias, dans lé corps de fdrtxtticle) l'homme dans 
î*eftat de la nânire inrrocente âuoit befoin d* vne force gratuite, 
( c'eft k dire d*vne rtnotion , ou d*vn aide de grâce adjoûrc à fa 
verni naturelle ) poUr tn effet , qui efteit pc^r opérer , & pour 
vouloir le bien fumaturfel.,c*eft A dive pour éleuet la nàtute^^ceh 
l*éleuàntla rendre càpàblèdé produire des œuUres mémoires 
du Giel ( mais dansTeftàtdelâ fiâture l'homme en a befom 
pour deux chofes : t. Pour eftrc guery: i pour opeter vn oeuure 
lurnaturellemenc bonne & méritoire : & enfin dans tous les 
deux eftats l'homme a befoin de l»àide de la grâce de Dieu 
pour èftre porté, 6c m^û i bien faire pour mériter le Ciel, ^//*- 
^yu tiï viroqkè ftàtà indi^et hotHo àuxiiio diuiHo vt ah ipfo mo- 
^eatkr ad bene a^endum. 

lanfenius eft infiniment éloighié de cette DoArine de Saint 
>Thomâs lors qu'il dit que l'aidedè l. G.ti'eft prépare ny donne 
^isHix hommes pécheurs, ny pour déterminer l'indifférence de la 
-Volonté , ny pour eftablir la dépendance générale , & particu- 
lière de là caufé fecôde de la caufè première ^ny à caufè de la fur- 
i^aâturalité des â£tes de vertu méritoires de la gloire ^ mais feu- 
lement à caufe de la feule impui (Tance du libre arbitre & des 
forces rômpucs dé la Volonté ; ce font fes propres paroles. 

D'où il s'enfuit, félon ïanfenius,que les hommes dans l'eftac 
d'innocence, n'auoicc point befoin d-eftre dépendans de Dieui 
ry d'eftre meus par fes décrets & déterminations, non plus que 
par (es grâces qui n'eftoient point effecliuemenc ny efficace- 
ment preuenaotes ôc déterminantes les bonnes allions , mais 
^lûtoft dépendoicût de la volonté hun>âine , & de fa detcrmi- 



nation quânt à leurs effets. Ce qu'il faut que lanfenius par vne 
faittcdc Doàrine cohérente , dife ab/blument de Icfus-Clirifl, 
k de la tres-fainte Vierge j c'efl a dire que I. C. dans fes avions 
cftant dansl'e/lat d'innocence, & affrancby de toute corru- 
ption de pecbé , n'a point eu be/bin , ny n'a pas dû eftre déter- 
miné dans les aclions humaines par les décrets Se les determi- 
nations de Dieu , non plus que par des grâces efficaces d'elles- 
mefme, & detenninanres j mais feulement par des grâces de 
po/nbilifé,5^ femblables à celles de l'eftac d'innocence. Cequc 
neanrmoins lan/ènius ne peut dire ; car I. C. a toujours agy fe- 
Ion que Ton pere a déterminé, & fê volonté a efté meuê* par des 
grâces fouuerainement efficaces, ôcqui ont proportion à celles 
<|uc les pfedeftinez reçoiuent pour mériter le Ciel. 

En voila, ce ferable, a/îèz pour connokre ks diflireoces que 
lanfenius mer entre la grâce de I. C. & celle qui eft enféigoée 
tiaiw toutes les Efcoles de S. Thomas , & qui maintenant attire 
àfoy la plufpart des Studieux ôc des i'çaoans dans la Doéktioc 
de cet Angélique Dodçur : d'où il faut conclure que lanfeniu* 
-n'a pis eu râiht) au Liure de fa Concorde Chap.i. de dire que 
il li grâce. efficace & prédéterminante eft neceâ&ire pour le« 
raifons alléguées par S.Thomas 6c pat Tes iPifcipIes, que touc 
le fondement de la grâce médicinale eft entièrement renuer(ïf 
que cette grâce eft inouie dans toutes les ccuures de S. Augn- 
ftin, & répugne à fes principes , Se qu'elle a efté introduite par 
l'induftriedela philofùphie hunfuitie, plûtoft ^ue par la Théo- 
logie de S. Auguftin. 

Ce n'eft pas maintenant ma pensée de réfuter Ces Raifons & 
lesPenfces jie nepretensque de donner vn petitabrscgcde la 
Doàmc, pour la faire connoître, & pouren remarquer la dc^ 
pendânce,& la connexion que les Cinq proportions en ont r 
neanrmoins ie ne puis pas me difpçnfcr dans vne matière (i 
importante de donner vne intelligence parfaite de la figùiinv 
dwDifciplesdeS.Thomas. 



CHAPITRE XVI. 



Comment lanfenius reconnoit que la Grâce de lefus-Chrifi 
détermine la volonté de l'homme^ ^ en quoy il diffère 
des Bifciples de S. Thomas. 

TL eft vrây que lanfenius ( après auoir rcicttc la grâce cffica- 
^CQ, & prédéterminante) tafche de prouuer dans le chap. ^.da 
du Lîure de la Concorde , de la Grâce , du Franc arbitre que 
la grâce & Tayde de I. C. détermine Se prédétermine la volon- 
té,mermc Phyfiquement afin qu'elle veille & qu'elle veille ar- 
damment ce qu'elle veut. Mais fa prcdeiermination (ainfi qu'il 
a déjà reconnu par fix différences au chap. i. ) eft entièrement 
différente de celle qu'cnfeignent les Difciples de S. Thomas. 

Outre les différences qu'il a apporté Kiy mefme , en voicy 
de remarquables te d'eflenticlles qui les diftinguent , & qui fe- 
ront connoiftre que lanfenius n'a jarrais bien pénétré en quoy 
confifte effcntiellement, ôc lagraceaduellede I. C. & reffence 
de la liberté d'indifférence qui fe recontre en to6T*s fortes 
d'cftats ,6c dans toutes les aAions de la volonté a l'égard des 
biens particuliers & indifféremment propofez à la volonté par 
les confultations Ôc délibérations de la raifon [ ainfi que nous 
dirons bien tort. ] 
-La grâce a<îiuelle,ou l-ayde delefus-Chrift doit eftre vn prin- 
cipe effedif & efficient de nos avions furnaturelles & méritoi- 
res. Car il eft le Chef qui influe dans fes membres les mouue- 
mens & la vie fes influences font les grâces aduelles qui font i 
la manière desefpritsque la tefte influe dans nos membres pour 
les faire agir. Oeft ainfi que nous expliquions la grâce acluellc 
- La grâce aduelle qu'admet lanfenius n'a rien de tout cela. 
Car fa deledation , ou commancée, ou acheuée ^ ou foible, ou 
forte [ en quoy il met TefTence de la grâce & de Tayde de I. C.) 
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o'ed ou que l'objet qui delecbe, ou que l'ade qui Te ddcàe vers 
J'objer. f - r - '».; S 

Cen'eft pas feion lanfcnius l'objet qui dclede, par exemple, 
Ja beauté de la vertu, oud'vne telle vertu, ou la beauté des 
biens éternels, la beauté de Dieu, & de Ces perfedions. 

Carceneferoit qu'vnepredeterminatiô moralequi n'incli- 
neroic & ne determineroit la volôrc qu a la manière de ceux qui 
confeillent , qui perfuadent , qui commandent , qui prient ; Or 
lanfenius veut que /â grâce ait vn plus grand effet, & qu'elle 
entre iufques dans la volonté pour l'mcliner & déterminer 
Pliyfiquement dVne manière que nous dirons bien tort. 
Ce n'efl pas non plus \*ade qui fe delede versTobjec propofc. 
Cet ade furnacurel eft pluftoft vn efFet , & vn don de la grâce 
delefus-Chriftque la grâce mefîne, la conceuant precifémenc 
côme principe. Car tout ade furnaturel doit auoir vn principe 
intérieur d'eleuation & d'aduelle 5c efFediue caufalité, ceft â 
dire vn principe qui êleue la puilîance pour le produire, vn prin^ 
cipequi nous donne vn cœur docile pour obeïr à Dieu , ^ qui 
nousfâlTe marcher dans les Commaiidemens de Dieu ^aciam 
vtinpracepfismeàf ambttlet/s, 

Qû'eft.ce donc que fa grâce aduelle ? rien en pure vérité.^ 
Car ce Q'eft ny l'objetpropcfc qui delede , ny l'âde qui fc dc^ 
ledevers l'objet, pui/que c*eft vn effet de la grâce: ce n'eft 
point non plus le principe de l'ade furnaturel & de la deleda^ 
tioD, puifqu'il n'en a/îîgne point. 

Neantmoins [ celle qu'elle puifle eAre ] il die que Tayde de 
Icfus-Chrift & la grâce aciuelle détermine 6c prédétermine 
Phyfiquemenc la volonté pour qu'elle veille & qu'elle veille 
auec ardeur ; Mais comment détermine- elle j voicy ce qu'il cn^. 
fognc , & ce qui eft très remarquable & bien éloigné de la do.- 
ânncde Saine Thomas, 6c deîés Difciples. Premièrement la 
grâce aduelle détermine tellement la volonté [ félon penfçe) 
qu'elle ne prerupoiè maintenanc dans la volonté de l'homme 
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aucune liberté d'indilïereftde pour euitcr le mil , ou pour faire 
le bien. Puifque félon fa penfée ainfi que nous auons vca au ch. 
7. la volonté fans la o;race eft neceflicéc au mai : auec la grâce 
aducllc &\*âycle de l. C.cftnecciricéeaubicn. 

Secondement fa grâce détermine tellement la volonté pat 
vne détermination plaine Se entière qu'elle ne luy laifle dans 
fon exercice, & dans fona£Uon aucune liberté d'indifférence^ 
par laquelle ellepuiflc ne produire pas l*ade qu'elle produit-, 
& répugner à la grâce que Dieu luv donne : mais feulement 
elle luy laifle vnc liberté Se afFranchilîement de contrainte 6c 
de violei^ce. 

Cette manière d'expliquer la liberté eft entièrement con- 
traire à la dodrine des Difciples de Saint Thomas. Premicrei 
fnent Va grâce aduelle qu'ils admettent , & qui porte 8c déter- 
mine la volonté au bien la faifant opérer, 8c obéir à Dieu , fup- 
çofe dans la volôtc de Thommc vne liberté d'indifférence pou 
euitcr te mal, 8c pour faire le bien. Cette liberté d'indiffcrenc 
f qii im feut appeller radicale ^ fondamentale ) eft la natur 
Itiefme de ^a volonté à l'cgard d'vn bien particulier propof 
fous cette qualité de bien particulier , qui ne détermine jama 
toute la volonté , 8c qui n»eft jamais entièrement vaincue ; 
çlainèment déterminée que par vn bien pur & vniuerfel , { 
yropofé comme tel , fans mélange d'aucun mal, ou d'aucuc 
«utre raifon qui en éloigne. 

Secondement la grâce aduelle foit Tilludration du codé c 
l'entendement^ fort la motion ou l'impulfion du cofté de la v 
loncé fuppofe vne autre liberté indifférence objeHiue .qui''n'.c 
^utre que l'objet mefme propofé à la volonté fous diuer^afpc(! 
\debien ou de mal • de facile ou difficile à pourfuiure. Se à poil 
jder ;'[ainfi que Dieu mefme nous eft propofé en cette vie ] c 
CTon veut c'eft l'ade de ^entendement qui propofe cet objc 
'drl'vn 8c TautTie font l'Objet de la volonté : Or cet objet ind 

ferertt, ouindifFerammcnr propofé eft cflentiel à la libertéd'j 
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différence, & il luy eft fi efleDtiel & connaturel que Dieu mef. 
me paria Toute puifrancenepçutpas[ porta nt& déterminant 
la volonté vers cet objet propofc ) iuy ofter la liberté d'indiffé- 
rence aduelle : car elle s'y portera toujours en telle manière 
qu'elle poura ne s'y porter pas i puifque l'objet eft de cette na- 
ture, & que Dieu la meut & détermine conformément à la na- 
ture de cet objet, lequel eftant indiffèrent , & indifféremment 
propofc ne peut qu'il ne répande dans la volonté vnelibertç 
aduelle d'indifférence, & c'eft ainfi que Dieu conduit, & meut 
foutes les chofcs conformément à ce qu'elles font en elles 
mèfmes. 

Troificmement la grâce aduelle dans la volonté, outre 
Ultberic radicale : /téer/é ûé/cfé;ue d'indifférence qu'elle 
Aippofe , elle en fuppofe encore vne autre qu'on peut appeller 
lihtrte aïhue effeciiue , ou liberté de puiflance & potentielle 
( C vous voulez ) cette liberté effeïliue é' puijfance qui eft 
dans la volonté, n'eft autre choie que la capacité adiue qu'elle 
a defe porter vers les objets félon qn'ils luy font prefentez par 
l'enterdement fous indifférence , & fous differens afpeds. 
Cette liberté aïhue ^ff^^li^f encorvne liberté d'indiffé- 
rence qui eft proportionnée, & fpecifiée par vn objet indiffè- 
rent, & indifféremment propofé. 

Enfin ^ & en quatrième lieu , la grâce actuelle de la volonté 
( quand elle eft efficace ) fait que la volonté produit Tes aclions 
vers l'objet indiffèrent qui luy eft prefenté ^ 6c cette liberté qui 
eftencor d'indifférence , puis qu'elle procède d'vne volante 
meuëvers vn objet indifféremment propofé, ^'appelle Uberti 
aBuelle ^ d' aHe fécond ^oul* exercice de la lîbeuè: & tant s'en 
faut que la grâce de lefus-Chrift dêtruife cette dernière liberté, 
au contraire elle la donne , elle la produit comme fà caufe 
acluelledu cofté de Dieu. Or iamais vne caufe ne détruit fôn 
effetenleproduifant,non plus que l'acfle delà puiflance nedé- 
tmit point fa puiffance , ny la détermination , par laquelle la 



volonté agît, ne détruit point fa liberté, & Ton indifFercncc. 

Cette grâce détermine la volonté fer moàum liberi , & 
indifferentis agentis^ fer determinationem inadaquatam p**^- 
tialem ex parte voluntatis licet caufaliter ad^equatant ex parte 
afhid : non vero déterminât voluntatem per modum natura & 
dgentfs necejjary , fer determinationem adaquatam totaUm 
€x parte potentia jîcat agentia rutturalia determinantur à Deo, 
aut Beati ad amandum Deum. 

Pour rendre cette matière tres.imporrante intelligible à tous 
ceux qui voudront prendre la peine de lire ce pent ouurage, 
ie veux dire que l'aide de la grâce de ï. C. ( qui fuppofe en nous 
vne liberté radicale ^fondamentale d* indifférer] ce , qui ruppofc 
i/ne liberté obieFliue du codé de l'objet propofé parcontcil& 
délibération de la raifon, oii efl la racine de la liberté , qui fup- 
pofe dans la volonté vers cét obiet vne liberté aHiue ^ effeHi- 
fie qui produit efFediuement auec la volonté vne liberté aphél- 
ie ) détermine feulement la volonté à la manière d'vn agent 
libre 6c indifFerent,par vne détermination partagée & partialç, 
eu égard à la volonré : quoy que confiderant cette détermina- 
tion dans facaufalité & produdion , & à l'égard de Taéle & 
de ra<aion méritoire , c'eft vne détermination entière , c'eft ï 
dire qui produit entièrement auec la volonté tout ce qu'il y a 
de bien dans l'adion méritoire y mais elle ne deten-nine iamais 
la volonté à la manière que les Agens naturels & neceffaires 
font déterminés à agir^ou les bien heureux pour aimer Dieu,qui 
font appliquez & déterminez par vne détermination enciercô: 
totale du cofté de leur volonté, qui n*eft pour lors affranchie 
que de violence, &:nondenece(fité. 



CHAPITRE XVir, 



j4utres Sentimens de lanfenius. 

Voulant eftablir la Concorde de la grâce auec le libre ar- 
bitre il dit qu'elle confifte precifcmenten ce que,cequi eft 
fiit par la grâce, eft tellement fait que la volonté le fait en mef- 
me temps volontâirementj& /ans contraince,Dy violenceril ex- 
plique fouuent cepoint, &leprouue par plufieurs chefs depuis 
lerhnp.5. iufqu'au 17. & s'objeclanç le Canon 4. de la SelT^. 
du Concile deTrente,qui femble mettre la concorde du franc- 
arbicreauec Ja grâce, en ce qu'il peut eftanc meu & excité ne 
confentir pas , qui eft vne liberté non feulement de contrainte, 
mais vne liberté de nece/îîté & de contradjdion. Il dit au Cha- 
pitre 17. du LiureS. que le Concile a fait mention de ce pou- 
uoir de reietter la grâce, & d'y répugner , non pour mettre 
dans ce pouuoir la liberté du franc- arbitre i mais feulement 
pour montrer que la volonté fait quelque chofe fous la grâce, 
& qu'elle n'eft pas comme vn inftrurrient inanimé , qui fe com* 
porrepurement d'vne manière pafGue. 

Dans cette explication du Canon , il femble que lanfenius 
reconnoift /êulement que le Concile a condamné Luther , le- 
quel difoit que le franc- arbitre fous la grâce efficace d'elle 
mefme , & par le pouuoir que la volonté de Dieu a fijr noflre 
vo!onré,eftoit comme vninftrument inanimé,& pa/Ti/'qm n*a- 
gi/Toit point dans les a(9:ions furnaturelles , qui n'eftoient re- 
ceuës que pa/îiuement en nous. C'cft pourquoy le Concile re- 
tenant la grâce efficace,veut & définit que la volonté n'efl pas 
fous cette grâce comme vninftrument paflîf. Si quk dixerit 
&c. velut inanime quoddamnihil omnino Agere ^ meréquefaf- 
fue fe habere Anathema fit. lanfenius reconnoît bien cette 
condamnation de Luther, portée dans les dernières paroles du 
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Canon ; maïs il ne reconnoît pas affêz en quelle manière le rocf. 
me Canon a condamné Caluin^ qui admeccoit fous la grâce ef- 
ficace vnc adiuicé véritable de la volonté humaine ^ mais feu- 
lement volontaire,6c non contrainte ; 8c ne vouloir pasadmer. 
cre vne adiuité libre parvne liberté d'indifférence, & par la- 
quelle il pouuoic ne confetitir pas i la grâce excitante, éc prc- 
ucnante. 

La raifon pourquoy lanfcnius n'admet pas la condamnation 
de Caluin en ce point , c'cft que luy-mefme met la liberté de 
Tadion fous la grâce , dans la feule liberté de violence , &c de 
contrainte , ainfi que nous auo^ déji Wu Vii p^ufieurs de fes 
Sentimens. * --in 
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GH A P IT aE XV III. 

'Zes derniers Sentimens de Zan feni/is^ tire%^ de fes derniers Ziur^ 

de U Grdce de Jeftu. Chrift. 

S On Sentiment eft pour la predeftination des Anges, 8c des 
hommes, sMs euireht'perfeuéré dans l'cftat d'innocence, 
qu'elle eftoic après la prcurfîon dfc leurs mérites , lefquels merî- 
tes ne dependoient que des graees de poiïîbilité,qui n*ont don- 
né aux bons Anges, que le pouuoir de meriter,8c non la volontï 
& l'adion du mérite ^ il en eut autant efté , félon fa Penféc, 
'des hommes dans Teftat d*innoccnce. C*eft pourquoy au Cha- 
pitre II. il dit que la perfeuerance des Anges n'â pas eftéprede- 
ftinée, mais feulement pref<:;euc , AnyeUrum pèrfeuerantia non 
fuit padefiinata , fed pricfcita : que les bons Anges ont eftc 
difcernez des mauuais , non par la grâce , mais par leur mérite > 
non par la grâce , puis qu'il dit qu'elle leur eftoit commune, 
égale 8c'femblable,8c rien ne difcerne fetniellement qui ne foie 
Tpecifique8c particulier ; il répète cétté'meifhie Do£lrineau 
Chap. 1 3. & 14. il en eût autant efté des hommes dans Teftac 
d'innocence, félon fa Pcnfée. 
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Mais maintenant, dit lanfenius, Dieu nous oredeftine à h 
gloire^non /èulemenc deuant nos meritesjfnais fans aucuns mé- 
rites j d'autant que nos avions n'ont plus cette grande liberté 
qu'elles auoientdans Teftat d'innocence, non plus que noftre 
volonté , n'a plus ce grand pouuoir de bien faire j qu'elle auoit 
deuant le péché. 

Quanta ce qui eftdela reprobation/on Sentiment eft què 
la caufe de la réprobation negatiue,& pofitiue dans tous ceux 
qui font reprouuez , c'eft le péché Originel , mefme dans ceux 
dans lefquels il eft pardonné ; c'eft ce qu'il enfèigne au CUa^û 
?. duLiure 7. . . . ^. ' . ^ * 

PourcequieftdelapunitidA , ou du décret de punir les^ffi 
prouueZjfon Sentiment eft au Chap.ii.qu'^ftcor bien que0îèti 
ne décerne point les peines , ou les recompenfes à vn reprouué 
liccn'eft en prefuppofàotfa fciçnce conditionnée de te! ade 
libre furur (s'il luy donne ceîlc pu telle inclination ) en quoy 
îanfeniusfémble admettre encore la fcîence moyenne j toutes- 
fois, dit.il, Z)ieu ne preuoit pas abfolument cet a£le futur , de- 
uant gu'il ait refolu de le punir , ou de le recompenfer : il l^a'ut 
doncuiiuantfâ JDodlrine que Z)ieu refolue abfolument <Je le 
punir de telle peine , deuant qu*il ait preueu abfolument y.n td 
ade de pechéjd'où s'enfuit cette eîlrange confequence^ (eoôi- 
me lanienius i'infere luy- mefme en propres termes^ ) que Dieu 
eftrigoureufement l'Autheur des peines, encores que par après 
la créature les mérite. Der/s eli ri^orosè pœnarum authorjicet eas 
p^à creatura mereatur : où il femble que lanfenius ne diftin- 
gue point dans la manière que Dieu predeftine à la gloire, & 
a la peine , à la vie , & à la mort ; cependant la Foy Catholi- 
que nous y oblige d'y faire grande difFerence. 

Voicy comme parle le Concile de Valence au Canon 3. 
Nous confelTons franchement la predeftination des Eleus à la 
vie,& la predeftination des Impies à la mort : neanrmoins d^ns 
l'cicclion de ceux qui doiuent eftre fauuez , Nous confeflbns 
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que la mifcrIcoTde de Dieu précède les bons mérites \ mais dans 
la damnation de ceux qui doiuent perir,nous rcconnoiflons que 
les mauuais mcntes,ou démérites précèdent le iufte jugement 
de Dieu. lanfenius au contraire prepofe, fie met dcuant,!e dé- 
cret abfolu de punir les hommes , deuant la prefcience abfoluc 
de leurs péchez. Voyez le Liure 9. de la Grâce du Sauueur 
Chapitre II. 

Voila à peu prés les Dogmes & Sentimens particuliers qu'il 
propofe dans fes trois Tomes, & que i*ay rapporté aufTi fidelle- 
ment qu'il m*aefté poflfible dans fes propres termes, qnoy que 
ie n'ay point iugé à propos d'en raporter le Latin,voulant don- 
ner vne connoiffance plus facile, & vne lecVure plus fuiuic de fa 
Doctrine, ceux qui prendront la peine de lire ce petit Ouura- 
ge connoîtront quelle dépendance , & quelle connexion il y a 
€ntre fa Dodrine, & les Cinq propofitions condamnées par les 
Papes Innocent X. & Alexandre VII. 

te laiffe fonOpufcule qu'il appelle le Paralele,ou la Balance 
de l'erreur des Mafllliens , auec l'opinion de certains recens 
Autheurs , ie le lai (Te à ceux qui font plus éclairez que moy, & 
qui y font plus fenûblemenc , & plus fortement attaquez à fc 
defFendre. le me contente d'auoir raporté fes Seniimens,& Ces 
Dogmes contraires à la Dodrine de S. Thomas , & de tous fes 
Dilciples, U par confequent contraires à leur grand Maiftrc 
l'incomparable S. Auguftin , lequel S.Thomas a fuiuy fi fidel- 
icmeûc,ainri que déclarent les Papes. 



En (]Ug!s lieux de l'ouurage de lanfcnius fe remaréjuent plus 
particulièrement les Cinq Proportions condamnées. 

CHAPITRE XIX. 

Za Première ProfoÇtion, 

T A première Propofition aliqua Dei fracepta hominibus 
^iuflis , volentibtis ^ conantibw fecundàm pr^fentes quas 
hâtent vires ^funt imiojfïbilia^deeft quoque ekgratidy quà fof- 
[Mid fiant, 

Qiielques Commandemens de Dieu font impo/Tibles aux 
hommes iufles , lors merme qu'ils veulent , & s'efforcent de les 
accompJirj félon les forces qu'ils ont prefenres , & Ja grâce leur 
manquejpar laquelle ils foient rendus poffibles : cette première 
Propofition fe remarque au i . Tome Liure 5 . Chap. 1 5 . 

Voicy comme il parle fol. lij. columna 2. Qttadamin^ 
feruntur frimum qutdeM ejfe quadam hornini pracepta , fecnU": 
dùmftatum vires ^ m quibus confiitutuâ eft^ impofftbilia, 2. 27on 
Adejfs femper grattant quà poffttmus : hoc efi quà illa eadem pra^, 
ctpta implere fufficiamus, ^. Hanc impotentiam reperiri non fo^^ 
Imin excœcatis , ^ obduratis , dr infidelibtéa i fedin fidelibus^ 
éiuflu^ qui fidem Chrifti^ charitatem jujlitia fufceperunti 
^.Hancimpodibilitatemfidelibti^ accidere^ non tant ûm^ quani 
àonolnnt fracepta facere^fed etiam quando volunt. 

Dans la page 136. column. i. qu'il y a des tentations de cer- 
taines conuoicifes, qui furpafTent les forces deshommes^en tel- 
le manière qu'ils ne les peuuent vaincre. 

Dans la page 139. column. 2. il dit expreflèment Quadam^ 
pr^eccpta hominibus non tantum infidelibtu , ^ excœcatis ^ obdn- 
ratis ) fed fidelib/ts quoque à* iHfiJS > volcntibui , conantibw^fe^^ 
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cundum pra fentes quds hâtent vires funt impoj[/tbilia, deeffe quç- 
que qratiam qua fiant poJJîbiliA. pa^e i ^9. Confc^hneum efi in» 
quit plurimis , non dari iftam faciendt pracem poffibilita^im^ 
quicprecibus impetrari folet. Il en apporte l'exemple de 5ainc 
rierre, en difant Gratià defertus implere non potuit^ quod fe vellt 
fentîebat. 

Il dit bien dauantage au Chap. 1 4. que non feulement la gra* 
ce manque à quelqu'vns, pour lurmonter certaines tentations i 
mais mefme Tefprit d'oraifon , pour impetrer les forces de les 
vaincre. Par tous ces paiTages, il eft confiant, 6c clair à toutes 
fortes de perfonnes que la première Propofition eft contenue 
clairement dans lanfeoius. 



CHAPITRE XX. 
Za Seconde Propofition, * 

IITthUri gratis in ftatu natura Upfa nunquam refifiituK 
Dâns Pcftat de la nature corrompue , on ne refiftciamais 
à U grâce intérieure. Cette Propofitio» fe remarque dans le j., 
TomeLiure ^. Chap. $. fol. 45. où il enfeigneque la gracd. 
aduelledcl. G.eft différente de celle d'Adam , en ce que celle 
cy ne donnoit que le nouuoir , & la poiïîbilité : mais celle de 
1. C. donne la volonté & l'adion , & adjoûre que c'eft là fa dif- 
férence cffentielle j elle eft donc toujours efficace , 6c par con- 
fcquent on D*y refifte iamais. 

Au Chap. 24. fol. 81. il die que la grâce médicinale de I.C. 
tt*eft pas de cette nature, que fon efFet foit fufpcndu par la vo- 
lonté 5 mais elle eft de cette condition que par fa nature elle 
porte reffettres-puifTamment dans la volonté. Non efi îfiiM 
nature: medicinalts Chrifli gratia , vt eius effectua à voluntate 
fufpendatur^ fed lEiu^^ vt per eam effetium potentij/tmetnuehat, 
inferdtque voluntati^ 

Au 



Au chip,i^. il dechrc qu'il entreprend de prouuer la natu. 
retres.e/ficâce de la grâce de I.C. d'autant qu»ellenemanque 
lamais d'aucun eâèc > mais elle Vopere infailliblement, dans 
tous ceux aufquels elle cft donnée. EfficaciJJima natura gratia 
àccUratuTy ex eo quod nuHo prorfus effech caret ^fedeum in om^ 
nihusquihm datnr infaUibilitcr operatur ^ page 84. dcs^ià , dit, 
lanfenius, que la grâce eA donnceà l'homme, aii/îî^toft l'efFec 
s»en enfuir j & au contraire dc$.là que l'homme eft deAituc de 
l'cfFcrde la grace,aucune grâce ne luy a eftc donnée.- mais /eu- 
lement l'homme n'a efté appuyé que par avde de grâce Pela- 
gienne^c'ellà dire parla Loy,par la Do(flrine,pour opérer les 
préceptes de la ju/lice , hoc iffo quo data eft homini gratia , moK 
tfeUum fequi j fie è contrario hoc ipfo , qvo effeciu homo deJlituU 
tvr^ nullam ei gratiam coilatam e(fe : fed folo Pe lapant gratis 
àijutQUo^ hoc efi lege, dofhinà ad operationis pr,i:cepta infiitiam 
niti. 

N'efl ce pas dire euidemment, & en plufîeurs manières, 
qu'on ne refifte iamais à la grâce intérieure , dans Teftac de la 
nature corrompue ; puifque fa diiFerence eiTentielledela grâce 
d'Adam, eft qu'elle nonne l'aélion , qu'elle a toujours tout Ton 
effet,qu'elleeft toujours efficace^ & très efficace : or il eft con- 
ftanr qu'on ne refifte famais à la grâce efficace. 

CHAPITRE XXI. 
Za Troîjiéme Propojïtion, 

A D metendum, é" demerendum in ftatu natara: lapfa^non rr- 
^quiritur in homine libertas à nece^tate^fcd fufficit liber» 
â coaFlione. 

Pour mériter & demerirer dans l'eftarde la nature corrom- 
pac,li liberté qui exclud la neceffité,n*eft pas requife en Miora- 
"^f jinais fufficlA liberté qui exclud la contrainte. 

H 
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Cette Propofition eft contenue, dans le 5. Tome Liure < 
Chapitre fi.fol.xé;. ainfi que nousTaucns raportc cy.deffusa 
Chap. 15. de ce petit Ouurage , où il diftingue deux fortes d 
neceffité ,l-vne de contrainte , l'autre volontaire ; celle la, d 
/anfenius , détruit la liberté ; ceUe-cyn'y eft pomt contrair 
EtdansleChap. 14- (o\.^9^. il dit expreffement qu-vn a:uu. 
eft digne de louange . ou de blâme -, méritoire , ou denientoi 
dés-là qu'elle eft volontaire , & non contrainte : Or il elt co 
ftant qu'il parle de l'eftat de la nature corrompue , & par co 
feauent il eft euidcnt que félon le Semimenc de lanfemus , q 
pour mcriter,& dementer dans l'eftat de la nature corrcmpi 
la liberté qui exclud la neceffîtè.n'eft pas requile en 1 boron- 
mais fuffitla liberté qui exclud la contrainte 

Tav montré qu'il tient cette mefme Propofition dans le L 
pitre 1 5. 8c que toute l'indifFerence qu'il admet n eft qu vne 
différence d'eftat,& non d'aaion.qui eft neantmomsneceU: 
pour meriter.îc démériter. 

CHAPITRE XXII. 
Za Quatrième Propofition. 

Slmipelaiiani admittibant pr^ucnientis gratis interioru, 
cdatm adfinzulos aîtus , etiam ad initiumfidù : & in 
trant h^retid, quodveBent eam ^ratiam talem ejje , cmfejjet 
mana voluntas refiflerc^ vel obtemferart. 

Les Semipelagiens admettoient la necefTité de la grâce 11 
rieure preuenante pour chaque acte en particulier, mefme p 
le commencement de la Foy, 8c ils eftoient Hérétiques, et 
qu'ils vouloient que cette grâce fiât telle que la volonté 
luy refifter,ou obeyr. 

Gette Propofition eft contenue dansfon i.Tome Liur 
Çhap.6. fol.iSj. oii il dit exprcffcmcnt que la grâce qu'ado 



toîeDt les MâffiIiens,ou Semipelagiens eftoitgenerâle,a(3:ueIle, 
intérieure , & fùffifante pour croire , & non pour les autres œu- 
ures. Gratia gencralis Majfilienfium efi aFîualis ^interna fuf- 
ficiens ad-credendum j nonadoferandum. Et dans la page il 
dicque l'erreur dci M:*/îl';.''ns eftoit precifement en ce point, 
qu'ils penioienr qu'il noui eftoit reftc quelque chofe de la pre- 
mière liberté, [a quoy comme Adam pouuoit perfeueremmcc 
opérer le bien, de mefme l'homme tombe dans le pechc peut 
croire S'il veut: neanrmoins ny iVn, ny l'autre fans l'aide de la 
;race intérieure, duquel l'vfàge, ou l'abus eftoit laifsé dans Tar» 
)itre,& dans la volonté d'vn chacun. In hoc prof rie Ma.(Jtlien- 
fLummor fttus eftyquod aliquid -prim^euie libertatts reliquum pu-^ 
tint y {fuo ficut Adam fi voluijfet potcrat perfeueranter operari 
hmm.ita lapfw homo fait cm credere poffet ^ vellct : ne Hier ta* 
men abfque interioris gratta: adjutorio^cviuâ vfius^ vel abuftis rCm 
lifks ejfet in vniufcuiufque arbitrio^^ potcfiate. 

Ces paroles contiennent euidemmensle fens de la quatriè- 
me Propofition j il la répète encore félon fon fens dans fon Pa- 
tûAtNotabili ^2.foL ^/^. où il dit que les MafTiIiens admec- 
toient la mefme grâce intérieure que certains nouueaux Au^ 
theurs Théologiens l'ont reconnu entièrement neccflaire, 
& pour croire ,& pour prier. 

Eandemipfam internant gratiam Ma.fRlienfes ant e ipfos ag- 
^erunt jpradicarunt^ dr omnino etiam ad credendum ^ oran- 
àmnecejjariam ejfe confejji funt. 



CHAPITRE XXIII. 
La cinquième Propofition, 

QEmipflagianum eft dicere Chriftum pro omnibm omnino ho* 
minibus mortuum eJfe , aut fanguinem fudijje. 
C'cft «Semipelagianifme de dire que lefusXhrift eft mort, 
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ou qu'il â répandu fon S&ng pour tous les hommes. 

Cette Pf opoficion cft contenue dans le v Tome Liure 3 . de 
la grâce de I. C. Chap.i r . où lanfenius dit que les Maflilicns 
qui tenoient que I. C. eftoit le Rédempteur de tous les hom- 
nies,qu'il auoit eftc crucifie , ôc qu'il eftoit mort pour tous les 
hommes , apportoient pour fondement folide de leur erreur 
tous les pailages de l'Efcrirure , par lefquels il eft dit que Dieu 
veut que tous les hommes foient fauuez, & que lefus- C hrift eft 
le Rédempteur de tous , qui s*eft donne foy mcfme pour ré- 
demption à tous. 

Afa.{/ilienfes tamjuayn firmiffiynctm bafm errori fuo coUocu- 
runt j ifia fcriptar.e loca , quibM Deus dicitur omnes vclie faluos 
fieri^ atque tjfe redemptor omnium. 

Et dans la page 164. ii dit que Telon la Docbrine des Anciens 
I. C. n*a point fouffert, n*eft point mort, ny n'a point répandu 
fon Sang entièrement, & généralement pour tous , veu qu'ils 
ont plûtoftenfeignc quec't ftoit vne erreur de la Foy Caiho- 
liqUe^qu'il falloir reietrer. 

ITec enim iuxta dofhinam ^n$iqvorum pro omnibw omnint 
Chrifius paffus , aut mortufu eft^ *»ut pro ontnibtis omnino tam qt- 
ntraliter fanpunem fuditicum hocpotiua tanquam errorem à fidi 
Catholick Morrentem doceant efe rtfiuendum. 

Nous auons montre quil enfèignoit la mefme Propohtion 
en rapportant fes Sencimens aux Chapitres precedens 13. & rf. 
Si bien qu»il faut inférer comme indubitable,que les Cinq pro- 
pofitions font dans lanfenius , ou en termes formels , &: de mot 
a motjou en termes fcmblables & équiualeqs jou en conlêquen- 
ce direa:e,nacurelle, 5c éuidenre, tirée de fa Do^rine , 6c de fe$ 
Sencimens , que nous auons ( autant qu'il a efté en noftre pou- • 
uoir) rapporté fidellement cy-defTus, & rirez de l'impreilioii 
ae Rouen de l'an 16^^. d'où il s'enfuit qu'il en fourienr le feos 
& l'explication naturelle: & comme Iç (eps naturel decesPro- 
poficions a efté iuftement condamne , il faut conclure que le 



ùns de ïâofems a efté condamne tn fenfu ai ecdem authore in» 
fentû^ dit Alexandre VIL 

Les veritahles ConJc(jurrjces qti*on peut inférer de la DoSirine 

de lanjinm. 



CHAPITRE XXIV. 

PREMIERE CONSEQJ^ENCE. 

lanfenius a eu dejjein de détruire vne Théologie , qui a efli 
enfciyiie depuis cinq cens ans^ dans /* Eglife Catholique ^ foM 
pe texte quelleefl contraire à la Do Chine de S. Augufiin, 

C'£ft vne vérité qui çft manifefte par les propres paroles dc 
lanfenius^qui fe voyenc dans fbn /econd Tome^Liure PfoC- 
mialdela Raifon,& de rAuchorice Chapitre so, au feuillet 16. 
coliim.2. 

Car s'objedant ce que les Théologiens pourroient luy dire 
qu'il s'enfuiura de fa Dodrinc (c\W\\ prétend eftre de S. Augu- 
ftio/' que les opinions des Théologiens ScholaAiques tenues 
depuis cinq cens ans,devrôt eftre repronue'esjque prefque tou- 
te l'E^Iife a efté coupable de les foufFrir j que tout le peuple 
Chreftiea tient ces opinions,que les Curez , & Euefques les en- 
fcgnencj&qu'ainfi fans doute l'Edife vniuerfelleauroicefté 
contaminée d'erreurs j voila ce q u 'il s 'obiedc reflecbiflfhnt fur 
û Doctrine. 

Ilrcpon(Jquefi l*on met en queftion la longueur du temps 
pour les opinions ^ qu*au/fi deuant la nnifîance de ces opinions 
noiiuelle$,Saint Aunuftin & Tes Difciples , & prefque toute TE^ 
glifea eu d'autres ,Sentimens. Enfin il répond que quoy qu'il y 
î^jtcudcdifferens Sentimens dans l*Eglire,entre les Thologiens 
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5^ , . . 

qui ont ellé depuis cinq fiecles , de ceux qui les ont précédé; 
( quant à certaines queftions ) que neantmoins on ne peut pas 
inférer qu'ils ont erré. Car c'eft autre chofe ,dit lanlenius , de 
croire par la Foy Catholique) autre chofe d'appuyer fes 5enti- 
mens fur le raifonnen^cnt humain : il cft certain , dit-il , que les 
Scholaftiques qui ont tenu plufieurs opinions reprouuccs par 
S. Auguftin, peu d'entr'eux , ou aucun ne les a point auancces, 
ny ne les donne point comme des vcritez de la Foy Catholi- 
que ^ mais feulement comme des opinions,qu*ils font prefts de 
lai{rer,& de corriger , (î elles font déclarées ( foit par les Efcri- 
tures Saintes,foit par ies Côciles,foit parles Pontifes Romains) 
contraires à la Doctrine de S. Auguftin. Voila les propres pa- 
rôles de lanfcnius : d'où il efl: confiant que bon tire de fa Do-- 
â:rine & de fes Sentimens vne première Confequence qu'il a 
eu deCTein de détruire vne Théologie, qui a efté enfeignée de- 
puis cinq cens ans dans l'Eglife , fous prétexte qu'elle eft con- 
traire à la Dodlrine de S. Auguftin. J 
Sans examiner maintenant la juftice,ou la vérité de fa Coo- 
fequence , il faut feulement rapporter vn de fes Sentimens qui 
doit eftre la règle, à tous ceux qui iufqu'à prefent ont fait pro- 
felTion d'cftrc fes Difciples , fous prétexte , ou fous l'intentioD 
d'eftre Difciples de S. Auguftin , afin qu'ils donnent déformais 
la paix à l'Eglife- 

Voicy donc comme parle lanfenius après auoir dit que dans 
tout ce qu'il auancera,qu'i! n'cft queftion que de voir,fi c'cft U 
la Doctrine, & le Sentiment de S. Auguftin , ce que l'on doit, 
dit-il , iuger par S. Auguftin mefme : Quodprofeflo , dit il , non 
aliunde quam ex Auytflino non infacundo fenfuum fuorumtn- 
terprete requirendum ej[e , vel cceci vident. 

Il adjoûtc & finit fon Chap.19. de fon Liurc Proemial par 
'„ces paroles remarquables .-Tayrefolu iufqu'au dernier refpir 
5, de ma vie de fuiure l'Eglife Romaine, que i'ay fuiuie depuis 
„mon enfance, 6c le SuccefTeur du Bien heureux S. Pierre dans 



flCj Je Siège Romain. le fçayqne l'Eglife eft édifiée fur cette^, 
P pierre ; quiconque ne raniafle point auec luy,G'efl a dire n V- 
,^ nie pas ics 5encimens du fien^di/ïïpe , ou diuife : c'eft auec luy , , 
un- que demeure l'héritage incorruptible des Percs. Tout ce qui 

fcraprefcric, ou ordonné par cette chaire de S. Pierre, dans „ 
pi' la communion de laquelle i'ay vécu dés mes premières an-,; 
:c<^ nées , & ay rcfolu de viure,& de mourir :touc ce qui fera pre „ 
km par ceTucce/Teur du Prince des Apoftres , par ce Vicaire „ 
b(k de N. Seigneur I. C. par ce Chef, ce Modérateur, ce Pontife „ 
Icii; de l'Eglife Chrétienne, vniuerfelle, le le tiens : tout ce qui 
01 ku improuué.ie l'improuue, tout ce qui fera condamné,ie le „ 
\^ condamne,tout ce qui fera A narhematizé,ie l'Anathematize. 
P* C'eil ainfi que parle lanfenius , voicy foti Latin. ,^ 
Mihi conftitutum eji eaniem quam ab iufantià fecutfis fum 
ik' fenfuum meorum ad extremum fpiritum vfque ducem fequi , Ko-^ 
:o& mrum Ecclefiam , BeatiJJîtni Pétri in Romank fede fncceffo^ 

Tcm : fftper illam petram /cdificatam Ecclefiam fcio. Quicumque 
> cm ipfo non coUtyt fpargit^ apud quem folum incorruptd patrum 
jif fenaturhicreditof. Quicquid ab iftà Peiri Çathedrà ^in CUiUA, 
pfs 4 teneris vixi^ ^ porro viuere ^ morifixum eft^ ab ifia Principis 
lie Afofiolontm fucceffore , ab ijio Chrifii Domini noftri Vicario , ah 
Ttf ifio Ecdefi<e Chrifliana vntuerfc Capite^ Moderatore^Pontifict 

fr^fcriptum fuerit hoc teneo , quicquid improbAtum , improbo 
]ii dmnatum damno , anathematiz^tum Anathematiz^, 

De cette fourni (îîon de lanfenius au Pontife Romain; ceux 

<iui s'attachent tant à lanfenius devroient en tirer vne belle 
1^ Confequence pour leur paix, & pour la paix de l'iightè. 
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CHAPITRE XXV. 

SECOKDE CO NS EQjfE2TC E, 

IZ<< DoBrine de lanfenitis auance quelque choje , qui a efit 
condamnée dans le Concile de Trente. 

T E Concile de Trente dans la ^eflT ^. Chap. i. [ainiî que 
-**-^nous auons rapporré cy deflfus au Chap. ii. ] détend qu'on 
vfe de cette parole temcraire,&c anachcmatilce des Saints Pères 
<^ue les Connmandemens de Dieu (ont impofïîbles a l'honnme 
iuftifié. le fqsiy que l'on peut diftinguer plufieurs fortes de pcf- 
libilitésde préceptes fort éloignce,moins ê!oignée,prochainc, 
plus prochaine , demie accomplie , toute accomplie , pouuoir 
Hmpîe, 6c d'ade premier,pouuoir compofé auec Ion adle ^ povK 
uoir réduit en exercice. Qu'on apporte tout ce que l'on voudra, 
il Émt tomber d'accord que les paroles qui difenc que les Com- 
)mandemens de Dieu font impofTibles à l'homme iufte, lors me- 
Ipne qu'il veur,& qu'il s'efforce de les accomplir, & que la grâce 
leur manque par laquelle ils font rendu pofli bles, mefme la grâ- 
ce de la prière, par laquelle ils peuuent impetrer la grâce pour 
les rendre polTiblcs [qui font les paroles de lanfenius] ont fans 
doute quelque cholê qui a cflc condamne dans le Concile dc 
Trente: puifqu'il ne veut pas mefme,qu'on vfe de cette parole, 
îc qu'il declare qu'elle a eftc Anathematifëe par les S5. Pères 5 
& dans le Canon 1 8. de la mefme Seffion, il déclare que C\ queU 

Su'vn dit que les Commandemens de Dieu font impofFibles 
'obferuerà l'homme iufte, & eftably fous la îjrace , qu-il foit 
Anatheme. Si quis dixerit Bci pracepta homini etiam iufiificd' 
to, & fub qratia confiiiuto , eff'e ad obferuandum impoj^bilia, 
'Anathema fit. 

Le Concile de Trente dans la mefme SefTion , après auoir 
etably au Can.3.les infpirations preuenantes du S.Efprit.ec fon 
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ayJe pour croire, efperer, âymer Dieu, & pour faire pcnîcencc 
de là manière qu'il faut, pour que la grâce de Jaiuflificadon foie 
donnée, dcclarc au Chap. 4 que fi quelqu Vn dit que le libre 
arbitre meuj& exciré de Dieu,ne coopère poinr,parion confen- 
rcmenr à Dieu/qui l'rxcite, & qui l 'appelle, pour le di/po/er & 
préparer d'obtenir Ja grâce de la luflificarion , ny qu'il puifTe y 
répugner S'il veut} mais qu'il n'agift point du rour, comme vne 
chofc inanimée, & qu'il fe comporte purement paffiuemcnt^ 
qu'il foitAnatbeme. 

Dans ce Canon du Concile, les Théologiens Catholiques: 
tombent d'accord, i. Que la grâce preuenante du S. Efprit, &C 
fon ayde eft necelTaire à chaque adion, adfinyilos dfhi^ , ainfi 
i que rEglife a détermine contre Pelagius. 

Defçauoirfielle efl nece (Taire , par vne influence morale 
& feulement generale,confure,indeterminéc ( ce que quelques 
Théologiens /emblentinfinuër, ne reconnoifTant precifémenc 
ficdans les caufes libres,que des premorions générales^ ou bien 
ficllecfl preuenante par vne motion preuenante, & influence 
reelIe,&PhyfiquegeneraIe,particalierej& déterminée, comme 
les Djfciples de S. Thomas er^feignent communément dans foo 
Efcole^afîn d'attribuer premièrement à la grâce de Dieu toUt 
ce qu'il y a de bon dans nos avions .• ceft vne queftionqui eft 
libre,&indecife entre lesTheologiens Catholiques: 

2. Ils tombent d'accord que dans le Canon 4, le Concile û' 
voulu condamnerdeux erreurs , l'vne de Caluin^ l'autre de Lu- 
ther ; celle de Caloin qui difoit que l'homme, fous la grâce 
a<îkuelle,preuenantej & efficace n'auoit point de liberté d'indif- 
férence i mais qu'il eftoit feulement libre par vne liberté de con- 
trainte. L'Egfife condamnant cette erreur a déclaré que Thow- 
me meu ,& excité de Dieu par fa grâce y pouuoit répugner 5 
paroles qui marquent dans l'homme vne liberté d'indifférence, 
&deconrradiftion,par laquelle l'homme peut contredire à la 
grâce, ce quenioit Caluin. 
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L'autre erreur ( que le Concile a voulu condamner ) cft celle 
de Luther , qui dik>it que la grâce auoit vn tel domaine fur la 
volonté de l*homme,qu'elle n'agi flbit plus fous la grâce, qu'el- 
le ne confentoit plus , qu'elle n'eftoit tous la grâce, fie fous l'in* 
fpiration de Dieu qu'vn inftrument inanime, & paflif j que Tes 
adions furnaturelles eftoient pîûtoftde fimples paATions^ou des 
qualitcz paflluement receuës dans l'ame , que des adions pro- 
duites par aucune adiuicé de la volonté. 

Le Concile condamnant cette (econde erreur , a déclaré 
Anatheme à celuy qui dira que le libre arbitre meu,& excite de 
Dieu ne coopère point, par fon confentement,à Dieu ; qu'il 
n'agit point du tout,comme vn inftrument inanimé, & qu'il fc 
comporte purement pafliuement. 

lanfenius s'oppoiànt ce Canon du Concile ne fait mention 
que de la condamnation,qui condamne l'erreur de Luther > fans 
doute ce filcnce pour la première condamnation vient de ce 
qu'il tient que l'homme n'eft pas libre , fous la grâce aduellc 
preuenante ,'excitante, opérante , & coopérante , d'vne liberté 
d'indifférence d'eftat , 6c d'adion tout enfemble , mais feule- 
ment d'vne liberté de contrainre,^ de violence i laquelle félon 
Xa Dodrine , & fcs Sencimcns cy-deffus rapportez , fuffit povif 
mériter dans Teftat où nous fommes maintenant. 

D*ovi il eft euident que la Dodrine de lanfenius auance quel- 
quechofe,qui a efté condamnée dans le Concile de Trente. 



CHAPITRE XXVL 

TROISIEME CONSEQjfEKCE. 

Sà Do^hrine a beaucoup de conformité auec celle de Baias V 
condamnée far les Papes Pie V. & Grégoire XII I- 

TTOicy des Propoficions condamnées qui ont grande con- 
▼ formité, auec les Sentimens de lanfenius. 



ta première eft que les mérites du premier homme fnnocent 
nes'^ppcllciir poiDtpropremjnc grâce. Nec frimi homink ad^i' 
hucin/e^n merua reciè vocantur gratta* 

lanfenius enleigoe la me/me Propoficion au Liure de la gra-' 
ce du premier homme, & des Angeschap.7. ii dit parlant d'AJ 
dam, nous afTeurons que la Foy,& la dileÂion de Dieu ont pii 
élire tellement produites parla liberté de Ton franc-arbitre, 
(ju'il n'cftoit pas necc/Taire que la grâce les donnât , afferimuA 
ipfam fiderriy é' àUecHonem Dei^ab eo fotuijfe fer arbttrij Itber^ 
tatmfieri fie vtea non donaret gratta. Il en apporte la raifo» 
auchap.14. di/ânr qu'il ne luyeftoit pas ncceflaired'vn aide de 
grâce, qui luy donnât l'acîlion i mais feulement la poifibilité^ oir 
le pouuoir de produire Tadion. 

La j{. Propofition de Baius eft que lafelicité,&: la gloire éter- 
nelle eftoit vnerecompenfe à TAngc^Ôc à Thomme s'il eût per- 
Teueré dans l'eftat d'innocence , & non pas vne grâce- Cette 
Propo/îrion eft vne fuite euidentede ia première i auftî lanfe- 
nius ].i tienr,au/n bien que la premiere,difant dans tout le Cha-. 
pitre 16. du Liure de la grâce du premier hommej& des Anges, 
quelaperfeuerance , & tous les mérites de l'eftat d'innocence, 
&de5 Ange5,n*eftoientpas des dons particuliers & fpeciaux, 
non plus que la Béatitude du Ciel , n*a pas efté à i'cgard des 
Anges, & n'eût eftc à l'homme, s'il eût perfeueré dans Teftat 
d'innocence. 

Baius repère la mefme Dodrine dans fa Propofition 7. & 
laofemus en fait vn des grands fondemens de fa Docftrine, & le 
répète quafi partout. 

La 22. Propofition de Baius eft,que l'exaltation de la natu* 
rc humaine à la participation de la nature diuine , eftoit deuë â 
l'inteofitc de la première création de l'homme j & par confe- 
queot elle doit cftre appellée naturelle , & non furnatureile. 
^^ânariâtma fublimatio ^ Ô" exaltatio in confortium diuifUB 
ff^tura^ débita fuit inteyritati frim/e créât ionis , froinde na^, 
^^f^lit iicendaefi^^non fupernaturalia, I % 



lanfenlus enfeigne cecce mefme Doâirinc dans les trois Lt- 
ures qa*iU faic contre U poiRbilicé de l'eflac de la pure nature, 
particulièrement au Liure i . chapitre \6. 8c 17. où il dit que la 
charité , êc la diledion de Dieu de l'edat d'innocence , edoit 
Daturelle,Sc deuc i l*homme,dans fa première création, feparée 
du péché. 

La lé. Propofîcion de Baiuseft que toutes les ocuurcs des 
Infidelles font des péchez , & les vertus des Philofophes des vi* 
on. Omni a 9pera Infiàelium funt peccata ^ Philo fophorum 
virtutes vida : & c'eft ce que Unfenius enfcigne , & tâche de 
prouuer au Liure ^ de la nature tombée dans le péché chapi- 
tre 15. 16. 17. & 1 8. 

La 17. Propofition eft que Tintegrité , ou l'innocence de la 
première création de l'homme n'eft point vne chofe qui ne fut 
pas dcuë i la nature humaine -, mais au contraire c'eftoit la con- 
dition naturelle. C*eft mefme chofe que la 21. Propofition. 

La 18. le libre arbitre fans la grâce, ôc fans l'aide de Dieu, ne 
peut rien que pécher. 

La 19. qui eft mefme chofe, c'eft: vne erreur Pelagienne, de 
dire que le libre arbitre, peut euiter quelque péché. 

Il répète la mefme Doc'trine dans la Propofition ^o. difanc 
qu'on ne peut refifter À aucune tentation, fans l'aide de la grâce. 

lanfenius fuit toute cette Doélrine au Liure delà Nature 
tombée dans le péché chap. 1. ainfi que le l*ay fait voir dans 
ce petit Ouurage^aux chapitres precedens, 8. & autres. 

Sa ' 5. Propofition eft: que tout ce que fait le pécheur , ou 
Tefclaue du péché, eft péché. Omne quodnpt peccator^fvxl fer- 
mf» feccati peccatum efè. - '■ 

La 37. quaGdemefme. Celuy laeftdu Sentiment de Pcla- 
gius , qui penfe que par les forces naturelles on peut produire 
quelque bien naturel. Cum Pelagio fapit qui boni aliqnU M- 
tMralir^ hoc efi quoà ex natura folis virîhw ortum ducit^agnofcit. 

lâttiënius enfeigne la mefme Dodrine, ainfi quei'ay remar- 
qué cy-deiïus au chap.8. 



La ce qui fe fait volontairemenr,encor bien qu'il fe faCFe 
nccellairement /è fait neanrmoins librement /^Af^?^ voluntarie 
fit y é* fi in neceffitate fiatjtèerè tamen fit, 
\ Cette Propofition efl: la mefme que la 66. la feule violence 
répugne i la liberté naturelle de J 'homme SoLa vioUntia refu- 
yut lihtrtati hminis naturali, C'eft la mefmc que la 67. ou 
pour lenaoins celle cy en eft vne fuitte euidente. L'homme pê- 
che mcfmeauec blame,dans ce qu'il fait ncce/Iairement. Homo 
feccaty etiam damnabilittr^ in eo quod nectjfario facit. 

Cette Propofition eft la mefme,que la troificme Propofition 
de lan/enius condamnée ^ & conuientauec piudeurs de fes Soxu 
mens.ainfi que nousauons raporté cy-defTus au Chap,io. 

GHAP I T R E XXVII. '~ 

(IVATRIEM E CQ,2fS^QjrE2rQE. 

lUjtiufle defignerle Formulaire ityîU;<aridre VII. fur les Chiq 
Profôfitiom de lanfenius^fans aucune iiJlinHion du 

droiH^ ^ du fait. 

PVifque la Doctrine de lanfenius eft contraire à la Théolo- 
gie qui a efté eniejgnée dans l'Eglifc (félon l'adueu de lan- 
fenius) depuis cinq cens ans par les Codeurs Catholiques.- 

Puilque fur cette Dodrine des Théologiens le (âcré & oeCQ^ 
mcnique Concile de Trente a ctably fa Dodrine,5c fes Çanon» 
de la grâce de Dieu,du libre arbitre,de fa coopération a la gra- 
ce,cie la poffibilirédes préceptes , du mérite des bonnes œuures 
feites par la grâce de Dieu ; & enfin de routes les autres mati^- 
reSjdont lanfenius traitte dans tout fon Ouurage. 

Puifque félon l'adueu de tous les Catholiques les Cinq pro- 
pofitions dans leurs termes naturels, 6c félon leur propre fî^oi. 
fication/ont fau {res,& hérétiques. 
Puifque félon l'examen de tous les Sentimens de fa Doârine 
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cy delfus rappottce , elles y font contenues, & renfermées, ou 
comme parties de fa Doctrine , ou comme des Conlequcnces 
naturelles , immédiates , 6c euidentes : d'où fenfuit que le lens 
naturel de ces Propofitions eft le fens de lanlenius, ainfi mefmc 
qu'Alexandre VIL a déclaré dans fa Conftijution. 
» PuiTquedans la Dodànede /anfeniusity a quelque chofe 
de contraire au Concile de Trente. 

Puifque fa D^^£krine a beaucoup de conformité à la Dodri^ 
ne de Baius condamnée, il eft iufte par toutes ces Confequen- 
ceSjOU Propofitions, que nous tirions vne dernière Confcquen- 
cc» qui eft la fin que le me fuis propofée,lelon Dieu,& ma con« 
fcience. 

llcftiufte,dis-je,defigner le Formulaire ,rans faire aucune 
diftin£tion du droit , & du fait : quoy que fans doute il puide y 
auoir de la différence entre rvn,& l'autre ,'roît pour la matière, 
foie pour I»obligarion , ainfi que i'ay expliqué au Chapitre 4. 

le dis qu'il eft iufte de le faire fans diftindion la fignature 
& condamnation ne tombera fur les matières qu'auiac qu'elles 
meritent,5c félon l'intention des Papes: rvnion des Fidelles , ÔC , 
la Paix de l'Eglife demande cette forte de fignature , fans cela 
pn aura iamais de paix. 

L'Eglife de fon coftc ne changera pas j de l'autre, les efprits 
s'âigriffant , il eft à craindre que ceux qui s'attachent fi fort A 
/ânfcnius, cftans preflez , n'allent plus auant ^ ôc ne s'éloignent 
cncor plus des Sentimens Orthodoxes de l'Eglife. C'eft ce que 
tous les gens de bien craignent, ôc ce que plufieurs remarquent 
déjà, fur ce que tous les iours on met en queftion,fur l'AUthori- 
té du Pape,& fur quantité d'autres fujets qui diuifent ies Fidc- 
les,&qu'il feroit très à propos de laifler, pour employer fes foins, 
& fes trauaux a détruire l'erreur, & l'herefie, qui voudroit bien 
tirer de l'auantage de ces diuifions. 

le dis qu'on le doit figner fimplement , & fans diftinclion^ 
foiuânt l'intention des Papes. 
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LVfase de /îjner de cette manière des Formulaires, contre 
vnc Dodrioe condamnée, & contre fesAutheurs , aefté receu 
&prâcjquédan$ l'Eglife^ nous le voyons dans trois occafions 
remarquables. 

La première efl dans le fixiéme Ç\ec\Cy où le Pape Hormifdas 
cnuoye vn Formulaire qui efl; appelle Règle de Foy , par le- 
quel il veut que les Fidelles, auit]uels il fera prefenté,le fignenr; 
pour condamner le Schifi-ne d*Acacius Patriarche de Conftan- 
rinople, & l'attache qu'il auoit eu à Timothce , & à Pierre fou 
Diicipiedans des Sentimens d'erreur ; ce Formulaire (e void 
dansicsEpiftresdu Pape Hormifdas, Epiftre 9. ^4. & 40. qu'il 
feroit trop long de rapporter icy. Voyez le z.Tome des Con* 
elles. 

Surquoy il faut remarquer deux ou trois chofes : La première, 
que ce Formulaire fut fait , & prefenté long- temps après la 
mortd'Acacius ; La feconde,que dans ce Formulaire iln'eftoic 
pas feulement queftion d'vne propofition de droic, 6c de coni' 
damner des erreurs , & des 5chifmes j mais encore ceux qui les 
auoicnrfoûtenucs; La troifiémechofeeft que ceux qui fignoict 
ce Formulaire ad joûtoien t. • Quod (tinaliquo frofeMone mek 
deuiare tentauero , hts quos condemnaui , ^ per condemnationem 
poprim^ confortem me ejje profiteor. 

S'jlarriue que ie m'écarte de la profefTion que ie fais main- 
tenant, le déclare que ieme rends participant, par ma propre 
Cendamnation, de ceux que ie condamne. 

La féconde occafîon dans laquelle l'Eglifc a propofé des For^ 
mulaires â figner aux fîdelles,eft à l'occafion de Photius qui s'ê- 
toit intrus dans la Chaire Patriarchale de Gonftantinople, 6c 
en auoit chiiFé par violence,le*veritableEuéque nomme Ignace. 
Le Pape Nicolas I. ne pouuant foufFrir cette iniuflice,& cette 
violence , dreiïà à Rome vn Formulaire , pour eftre enuoyc â 
Conflanrinople , & pour eflre fîgné par tous ceux qui quiçte- 
roient Photius, & auroient deffein defe reiinirà l'Eglife. JLe Pa^ 
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pe Nicolas T, eftant mort, Adrian II. qui luy fucceda cnuoya le 
niermc J'ormulaire qui fc void dans le 8. Concile Ad. i .Toi-n.3. 
des Conciles. Tous ceux à qui ce Formulaire eftoit prefentc 
eftoient obligés de le figaer, mefnTic deuanc des tcmoings, 6c de 
marquer le mois,&le iour de fa fignarure. 

Dans cette occaGon il n'eftoit queftion que d*vne matière de 
fait, du Schifme de Phorius, & de reconnoiftre que les a£ies 
qu'on produifoic eftoient des acles d*vn Conciliabule fait par 
Photius , contre le refped deu au Siège Apoftolique , & enfin 
de les condamner» 

La troifième occafion (où l'Eglife a oblige de figner des For. 
mulaires ) c'eft dans le i. Concile General tenu à Lyon fous le 
Pane Grégoire X. ce Pape enuoyavn Formulaire à Michel Pa- 
leoîoRuc Empereur des Grecs, pour le figner luy-mefme , & le 
faire figner à toutes les Eglifes d'Orient. 

Dans ce formulaire il y auoit des queftions de fait,& de droit 
tout cnfemble, à fçauoir de la Principauté de l'Eglife Romaine 
fur toutes les autres Eglifes, que le Pontife de l'Eglife Romaine 
cft le Succefleur de S. Pierre : enfin il eftoit adjoûté dans ce 
Formulaire Coyiofcimus ^ acceptamus^ orCydc corde confite^ 
mur quodverl tenet^ ^fideliter docet ^ ^ pritdicat SanHa Ro. 
Tnana, Ecclefia, C'eft à dire, nous connoifibns & receuons de 
cccur 6c de bouche, tout ce que la Sainte Eglife Romaine enfei- 
gne véritablement, & profeffe fidellement. 

Ce n'eft donc pas vne manière inotiye de faire figner auxid'- 
fidcllcsdes Formulaires de Foy , lorsque l'Eglife le" juge à pro- 
pos, pour le maintien de la poy , l'vnion & la paix des fidelles, 
puis qu'elle Ta fait & ordonné , & que les fidelles l'ont fait au- 
trefois, fans faire aucune différence du droir,& du fait. 

L'Eglife demande maintenant la mefme foumifljon dans la 
perfonne de deux Souuerains Ponrifes. L'on void que ce refus 
altère les efprits , & lerce des femances de Schifme & diuifion 
dans VEgliic 5 il farut euitcr ce fcandale, ce malheur , en fi- 

gnant 



